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llSf0111 SâlHTS.
>^'>-

Demande. Qu'est-ce que l'Histoire sainte ?
iiÉPONSE. L'Histoire sainte est l'histoire de

notre religion. Elle nous apprend les ^ran-
deurs de Dieu, et les merveilles qu'il a opé-
rées pour nous. Le livre qui renferme toutes
ces merveilles est la Bible, le plus ancien
livre du, monde. Dieu nous y faît connaître,
dune manière également claire et certaine
ce qu il est, ce que nous sommes, et ce à quoi
il nous a destinés. ^^

l'Wi?*-^"^^?
avantages l'Histoire sainte a-t^Ue guf^l'Histoire profané ?

v^\ fHi«toï/« sainte a deux grands avanteges sur

tude, ence qu'elle a été écrite par doï' Prophètes inTpt
lenneté, en ce que Moïse, qui est l'au-t«.r

1„^""' .l'ancienneté, .„ .„ >,„„ ^„„,, ,„. ««t rau-teur des premiers livres de i'Histoire sainte, vivait plus

fano D'ailleurs, l'histoire profane peut bien faire dis
'

poht^ques et des savants, mais elle ne saurait faire des.

B. Qu'en fcendez-vou9 par ces mots, ancien etnouveau Testament f

E. L'ancien Testament est ralliance que Dieu
fit autrefois avec les Israélites, en leur donnant laLoi de Moïse; e nouveau Testament est l'allianceque Jesus-Christ a faite, non pas avec un seul

Sln'xT- "^«°,t«'^« les hommes, en leur don-

nent l'K^''"'';f''1"^- ^^' "^«« q'ii *^ontien-nent 1 histoire etjes conditions dé ces deux allian-
ces, forment Je deux parties de la Bible.

èJLiri.'l:™!!lî! ^..llV.*'»".'"'. ?" caraclére. plu, «litt. n«>,..„,

••» dé» CÔlléfe»7
••"'™"' «"' '«"«ni «•'• Huimn im liê'e^
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ANCIEN TESTAMENT.

PREMIÈRE ÉPOQUE.
(EUo ronformo 1656 ans.)

Depuis la création du monde, Van 4004 avant

D. Comment Dieu a-t-il créé lo monde?
•I iî'j •

" *.'''*"' '** '"°"<^<' «"' sixjours. D'abord
Il 6 de nen la matière

; puis il e^ forma lo«d^!rentea parties qui composent l'univew
Le premier jour, il dit : Que la lumiiré W/ /../, „*

nuesitOt la lumiùre fut faite
"" •'*""' «*

le nÔmX',^H
'°"' " '* '' '""*'»''»*

""'l'-'-" " <>««»»

Le troisième jour, il rassembla en un mCmé lieu I»«eaux qu. couvraient la terre, et il donna ^cTJ^M^Zd'eaux le nom de mer; ensuite il commanda m,„i.^
re produisit des plantas et des arbresd" Tpéco "
Le quatrième jour, il fit le soleil et la lune et tousles astres du firmament. ' "'"*'

Le cinquiènKi jour, il créa les oiseaux qui volent dan-
l'air, et les poissons qui nagent dans les eS "*

restref n m^A-'r'' T^' ''^'^" P™'^»" 1^" "^«iniaux ter-restres, Il fit Adam, le premier homme, 4 son ima<re «t
à sa ressemblance. Il forma son corps do terrlet 1,^1créa une «me spirituelle et raisonnabli afin qu-n'fût c^pable de connaître et d-aimer son créateur
Dieu voulant donner à Adam une compagne sembla-

teL^li^'hormes!'''''
'" ^""'^'•' ""^^' '* '» «^- l"

D. Dans quel état fiirent créée Adam et Eve ?

„i.„' A
''^"^ '"î.^" "^^"^^ ^'^^^ d'innocence, otplaces dans un jardin délicieux, nommé FaràZ



Terrestre. Dieu leur permit de manger de ton«e« ru. tB qui «'y trouv,îient. excepté dfteux d'un

D. -A-tiam et Èvejouirent-ils longtemps du bon.heur nour lequel ils avaient été cn4T
du olofn!!

' •"!•
"""î" ^"' '^'^'^ ''^^'t «té précipité

hëurdo nôr"'*'-''"
'^° '''" orgueil, jaloux du éoD-ncur de nos premiers parents, résolutde les perdreavec toute leur postérité. Caché sou« laSre dusortent, .1 s'adressa à Eve comme A la plut ftîb éet fui persuada que, s'ils mangeaient du fruit dé:

Snt i?r >^'"^ '%"^^"* ''"^«'•t''' «t qu'ils an-

du mai
''"''4,^'«" que Dieu, la science du bien et

tato^n ;;„
*^''°-

««f
"'.te par les promesses du ten-tateur, mangea du fruit fatal, et en oflVità Adamqu partagea sa désobéissance. Aussitôt, eu?^yeux furent ouverts, mais d'une manière bien dif-férente de ce qu'ils attendaient; ils virent 1c bïï

Z iT^^^iî^S- ^^ '' -•^''^-" "^ •«- -i-

d'A^daS^rC*?''"''
^'^"''-^ '^ désobéissance

va?; u,î.^?,'«"^"T.?tP«'-aîtro les coupables de-

femml^W.'< T'^;*
le .serpent; il condamna la

LfT- > ,

,'"'^""**'''*^*"''''» douleur, et à être assu-ettie a l'homme
: il condamna l'homme lu[-même

•i manger son nain à la sueur do son front, iZn'l
étéTiré "TH' '^'T

'" P""««*^'^« -^'où >» avait

rost™ ;f ,
?" "'

^'^f'*
^"™'t« ^" ^'«'-adis Ter-restre et y plaça un Ange armé d'un glaive étin-

qu Aaam et Eve se viient en un moment av^r-
toute leurpostérité, déchusdo l'état d'^cence'

r



I ! !

u» Sauveur qui écL<™ ,'«"?. ^" ."^ ^« '*
'^'r'"'»« naitmt

ii

.. „vuui, u„ pecjio (J.'an 4004 avant J. c )

E Adamt^rf
'=?"»aître le« enfante d'Adam ?

«»;«;«'
eutplusieurs enfants

; mais l'licriturosainte n'en nomme que trois : Cu n. Abel et S«T
Abel'itï"". ''î '' ^"•^ ^'' «acrifice; de son Ite
^rpSeisr^oS^Mu^

VcrrSeSKn^-r^^^^
dam après sa mort ?

enlants d A-

de ses descendants mérita ,X1 -
'

•
^-'"«'ch, un

tus, d'être enlevé d^ uVS/^t rZ'T''''''
^"?-

à la fin des siècles dis,in.i..T i

'^''^«^^e PO"r venir

avênementl'j1stSS?>™^?'^"^«'nier
dante de Setli demeurS onitomn^ fi r

?'"'''

Seigneur, ce qui leur mérita le fomS'eS?! TI>»«u; «« lieu que le. descend^ do cS^J



IX maladies

aiers parents
mime naîtrait

> c'e8t-ù-dire,

'ait le genre
avant J. C.)

s d'Adam?
J rËcrituro
)el et Seth.
î son frère
B les siens,

, et le tua
rant et va-
e race mé-
'e ville du
>ch, un de
obtenir le

urir à la

'énitence.

ants d'A-

tence de
ccéda en
té de son
i à invo-
noch, un
ntesver-
>ur venir
^ dernier
descen-
dèles au
fants de
Vin, qui

suivirent les traces de leur père, furent nommés
les enfants des hommes.

Mais, à Ift fin, les premiers ayant contractés des allian-

n,L*I!'', ^^i/vf?""'^''
«^ pervertirent peu-à-peu, et ou-

blièrent la fidélité qu'ils devaient à Dieu:
B. Quels hommes naquirent des alliances con-

tractées entre les descendante de Seth et ceux doCam ?

^

H. Ce furent les Géa-ts, moins fameux par leur
énorme stature, que par le débordement ^e leur
vie. Ijeurs crimes furent si affreux, et la corrup-
tion devint si générale, que Dieu ne trouva que
JN oe de juste sur la terre. Il se repentit alors, dit
1 l^criture, d'avoir fait l'homme, et résolut de l'ex-
terminer, avec les animaux, par un déluge
universel et de ne sauver que Noé, qui avait
trouve grâce devant lui.

I). Comment Dieu sauva-t-il Koé du déluge ?
K. II lui ordonna de bâtir une Arche ou vais-

seau, dont il détermina lui-même les mesures et
les proportions. ISToé fut cent ans à la construire,
Cependant, il ne cessait d'exhorter les hommes à
la pénitence; mais ils demeurèrent incrédules.Au bout de cent ans, JSToé fit entrer dans l'arche sa
tamille, qui n'était que de huit personnes, avec
clés animaux de chaque espèce. Alors Dieu fit
tomber sur la tere une pluie effroyable, qui dura
quarante jours et quarante nuits

; et la mer se dé-
borda de toutes parts. L'inondation fut si gran-
de, que les eaux s'élevèrent de quinze coudées au-
dessus des plus hautes montagnes. Enfin, l'arche
s arrêta sur le mont Araraht en Arménie, et Noé
en sortit, après y avoir|été enfermé une année
entière.
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SECONDE ÉPOQUE.
(Elle renferme 427 ans.)

Jésus-Christ.
'^ '^^'•'^ham, Fan 1921 avant

K llnff'^î
^""^ ^P^^« le déluge ?

.4 ,«• 11 Offrit un sacrîfipA •'. t>.-„
''

c% de ce qu'il l'avait nr,W - ?',®" reconnaissan-
nérale dugenre humain

^^^ ^^^ '^^ destruction gé-
il bén

i
tNoé et ses enân ts ^;f-''

'«''^•'* "^^ «'*«"«««
J

Jîe serait pl„s inondée m; "'.l-f'^'^'l^e '^t«rre
larc-en-ciiî pour gteK,,;'"^"' 1 >"' ^^n^^
messe. ^ ^^ ®'' ^^"^ signe de sa pro-

le„^ptf^ '"' ''^ -°<î"'t« des enfant, de Noé envers

P?re, s'attira aussi ccllTdë Wen *V'".
"«'î^diction deC

vigne, ayant bu du vin dont i
^•„ 5°"' ?"' ""ait planté latomba dans une ivressëi„voiônt4oS''''"^" ^"^ '" f-^^^e-qw l'aperçut, se permit de ?ah^ de«'

'^*.? «°.''<>™it. Cham
>1 le voyait

; Sera et Japhct furent f""^"«s sur l'état oi
;^ouvrirent d'un manteau /"on ? '','"'-''^'^^"*™«' ''« l"
•c« qu. s'était passé, maudit ChZ T"'^'

^"''' W^nant
eonnc, sans doute par rëspert ,,™ ,'.

T
*?" Ç^? "^^"^ «* Per-Im ava t donnée, maisS i

"".
n,'"="^^'«««»

1"e Oieu
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ouf^t ^'f^f"'
";«*<"«»''•«"* «« 1» postérité de Ohanaan,qui fut dans la suite ou «xtcrminée, ou réduite ù l'esclaJvago par les descendants de Sem et de Japhet

Ho?;, S"® A?
,^"*'"^P»''se formèrent les descen-

dant, de îfoe avant de se disperser dans les
différentes parties de la terre ?

A^t m' *''*^*'i'«'"!
'''abord lixés dans les plainesde la Mésopotamie. Mais, «'étant multipliés aupoint de no pouvoir plus demeurer ensemble, ils

resc. arent avant de se séparer, de bâtir une villeou une tour qui s'élevât jusqu'au ciel. Leur des-
sein était de rendre leur nom célèbre, et peut-êtremême de se préparer une retraite sur cotte tour,
sil arrivait un second déluge. Mais Dieu, qui sentdes desseins des hommes, quand ils no sont p„s
tondes sur jajustice et sur la raison, confondit leur
langage, en sorte qu'ils ne s'entendaient plus les
uns les autres (2247). Ainsi, leur ouvrage demeu-
ra imparfait, et fut appelé la Tour de Babel, c'est-
a-dire, de confusion. La famille de Cham alla oc-cuper 1 Egypte l'Arabie, la Palestine, qui prit le

"TkI?. f''"®„*^.*' Chanaan
;

la famille de Japhet
s établit dans l'Asie-Mineur et dans plusieurs con-
trées de 1 Europe

; enfin la famille de Sem habita
la Mésopotamie et i'Assyrie

; c'est de ce Patri-
arche que descendent les Hébreux ou Israélites.

V. (^uels changements notables peut-on re-marquer dans la seconde époque ?
E. On peut remarquer, on premier lieu, le dé-

croissemont de la vie humaine. Avant le déluge
los hommes vivaientjusqu'à 900 ans ; Adam vécutmême 930 ans, et Matusalem 969. Après le dé-
luge, leur vie fut diminuée do plus des deux tiersUn peut remarquer, en second lieu, le change-
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d'ajontor In chaiS^aS^^T^l '^"f
^^^^^^

re, qui ju.squViIoKi a va oT.Ï-V ^""*'' f*«* 'a tei--

I>. Comment «e cZZZ''''T^^' ^'''^«»t«-
après leur disperi^fonT^'*'"* '''« hommes

établit le «^^l4X sonPW '-"''."'ï"^''^"^' ^* '^

ï/aveugleme''„t deHornSes f„f
'^^''""•';2245),

^on contents cl'adorer To «oieir f f™"''-'^'^«-»''tre,s, ils allèient ii,Jn„ .?
' '" '""« et les

«H-ins à de. animau''vl di' ^t"^^''
'«« honneurs

inanimées, wé ré.ol t
^', '"*5'' *^ ^**« «t'»t«es

peuple qui devaTt pe™ , .
°''

''"r-
-'°™^<^'- ""

Ah-aham pour le chef etCS'Cele'^euîr''

TROISIÈME ÉPOQUE.
(Elle renfeme 420 ans )

«w«^ Jàus-Chriit " ^'"^'' ^'«« 1491

voctiSl'ïîlXn'f'-"^"^ -- 'W.-o„d de la

l''«olâtne doL oond't„"::Vi':.Tri'.''8-P-'>t
*- - ; -

i « i a V ili t?l i t pris 10



îx hommes
its de ia ter-
îs aliments,
s hommes

i]'olle, pour
'ion et tous
t'en t alors à
érant, etil
ne (2245),
and, qu'ils
val t créés,
me et les

honneurs
es statues
brmer un
-t donner
1 choisit

peuple.

-1 avant
an 1491

tKl de la

neurait
'îi point
; pris îe

feu pour leur divinité. Dieu résolut de récompen-
ser sa fidélité

; il lui ordonna de quitter son pays
pour aller dans la terre de Chanaan, et lui promit
de^ donner cette terre à sa postérité, et de faire
naître de sa race celui en qui toutes les nations
doivent être bénies. Abraham crut aux promesses
de Dieu, et vint dans la terre qui lui était promise
avec Sara, sa femme, et Loth, son neveu. Ce
saint Patriarche, qui se regardait comme étran-
ger dans le monde, continua d'habiter sous des
tentes

;
mais Loth, par une imprudence qui faillit

lui devenir funeste, alla s'établir à Sodome la
ville la plus corrompue de l'univers.

'

D. Quel service Abraham rendit-iî à Loth ?
K. Il le délivra dus mains de Codorlahomor, Koi des

Elamites, quï, assisté de trois autres Bois, était venu piller
bodome. Après qu'Abraham eut vaincu les quatre Rois
avec ses seuls, domestiques, il fut béni par Melchisedech,
prêtre du Très-Haut, à qui il donna la dime de tout le
butin qu'il avait fait (1912.)

D.^ Quelle fut la cause de la ruine de Sodome ?

^
E.^e furent les crimes de ses habitants, qui at-

tirèrent sur eux la vengeance du ciel. Avant de
la laisser éclater, le Seigneur fit part ù Abraham
de la destruction prochaine de cette ville coupa-
ble. Le saint Patriarche, qui savait jusqu'où s'é-
tend la miséricorde du Seigneur, lui demanda
grâce pour Sodome, en cas qu'il s'y trouvât cin-
quante justes. Le Seigneur y ayant consenti
Abraham lui demanda si quarante justes n'arrê-
teraient pus sa vangeance. Le Seigneur y con-
sentit encore, et vint jusqu'à lui promettre que
s il y avait seulement dix justes dans Sodomo, il

trouvèrent pas.
Iv.
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P-re rfes C-oyan^ >
Pourquoi cst-U aj^pelé le I

Ab.;ht;rreitÏÏ'"î^-« ^'- I>'-ou fit avec
Pojé le Père des CroZ^T' "'

A'*'''*''"'»
«"*ï

aui lui fit croire, contlt^ ?"'" '**' «a grande fSi

-L'. Biou no mit ;i , • . . ! '*' Messie.
d'Abraham ?

'"'' I^"'"' '^ ' éprouve la fidélité

"n£,,f l" aô' !'"'^T"'"
^'-''"«'r «ncrifier son fi!

^'--no occasion siai'ri.":V:i^-''-.



ne de Sodome ?
ne, arrivèrent à
^;
alla au devant

t>nr y passer la
Je sauva lui et
nt à lu maison
6UX étrangers
^argèrent d'in-
^quc les Anges
^ ïûcme temps
étaient dehors
^ïors, les deux
envoyés pour
'/*nii, quelque
1. Loth alla
pour être ses
t^s avis. Le
*^^ do sortir
s de la yiiie^
qui consuma
't coupables,

— 13---

î que Dieu
appelé le

^ fit avec
lîi est ap-
i*ande foi
e, ce que
e grande
E.

i fidélité

Ui tJCuu.

ifJil^?^'^^ '^ "*-*"'<'
' " "^ «^«^^ta nullement dela reahte des promesses que Dieu lui avait faitesdeIm donner une postéritéplus nombreuse que le^

étoiles du ciel, et se hâta d'exécuter ses ordres enimmolant celui qui devait être le père de cettenombreuse postérité. Isaac apprit avec soumis-

r°J* "««yeHe de sa mort; et il allait recevoir
le coup fatal, lorsqu'un Ange arrêta le brasd Abraham, Un bélier, qui se trouva embarrasse'
dans les ronces, fut immolé à la place d'Isaac

mffaUe'""?/L^n^' T\^^^^ ""^''^"^ '*'""<' obéissance
parfaite. La mamcre dont Dieu les récompensa fait voircombien cette vertu lui est agréable. Il renouvcHa avecsèment la promesse de faire un jour naître de leur ricele Sauveur du monde (1871).

D. Quelles étaient les occupations d'Abraham
et des autres Patriarches ?

E. Ils étaient tous bergers ou laboureurs. Ils
vivaient dans une grande abondance, et en même
roS^r?"*'-^"""'''^?

frugalité. Leurs richesses
consistaient principalement en bestiaux Indé-
pendants de toute autre puissance que de celle de
l^ieu, ils étaient parfaitement libres; et leur fa-mil formait un petit état dont le père était com-me le roi 11 no manquait que ce titre à Abraham
puisque les rois faisaient alliance avec lui; et iîva ait bien sans doute, un de ces quatres princesqu II vainquit, pour délivrer Loth son neveu de
leurs-mains.

d'iïaaJr'"
^"'"*'"* ^"^ ^*''""'*'

°* '*'' ^"^"^^^^

R. Abraham ne voulut Tir^infoiiî^^o^— ^i^
168 peuçles du pays do Chaufian : il envov
qu on Meeopotamio, ïSliézer, ^on intendant

oya JU8-

pour
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par Ja naiMsam
^' Q-:oIlo fi

contre Jacob ?

dofloSnC'Lr&?r "'''''"!' «-»ît préparé
Bo, qui fuirait son n"' ..!'*. ',!°" ';9^«"'- do la àas-

fi(!l

if

d'aînesse. ÊsaU ^nfi f, ^I -
•?" ''"^'^''^^ '''i droit

et celui-ci no rouva vlf '^ "^""'"^ tuer Jacob;

chez son oncle L.hm, ff- ^ «» Mosopotamio,
I\ Que fi '.cob en M

'*'

''t
^''^"^^'^ (1759.)

P jt
^

'i 't 00 en Mésopotamie?

chefs dosdoSSS'C?'^:'- 'if
^"'--^l^*

lîuben, Simùon. w! tw^"
^o'^i lops noms :

(xad,

min.
Jacob reVint avec toute «r]""'-!","

^^^^«opotamie,
do Chanaan. "" ^'*"""° ^'">8 l'i ToitÔ

-._^; poniinent Jacob ro.it,.a-t-îi .» _-.
"Uii irere iiisati ?

' ' " ^" éf^**^» avec
K. ^«"û, apprenant l'arrivée do Jacob, alla à



Oello qu'Isa-
de Kachor,

t co mariage
(1837). ^

aino d'Êsaii

v^ait prét)àr6
ï* do la chaa-
fe, et témoi-
mai8 Jacob
c>n qu'il lui
u maître de
lamp; Bé-
tcob qu'elle

,
et trompa

,
lui donna,

lée au droit
uer Jacob;
l'échappei»;

^opotamie,
ea (1759.)

peaux do
m, Lia et
furent les

ursnoms:'
rephthali,

et Bcnja-
>potamie,
1
la Terre

avec

b, alla à

— ï5-~

fut effraye. Mais la nuit nuivante, un An/re luiapparut et lutta contre lui, de manière ou? l'avantage demeura à Jacob. C'est pourquoiVAn^e
lui donna le nom d'Israrl, qui Hiinîfie ^r^Sp
Dieu; et il ajouta qu'il no\?evaitl>aB S^^^^
En effet, EsaU, a l'aspect de Jacob sentit

B. Comment Joseph fut-il traité pnr ses frères ?
li. Joseph «ait haï do «oh frères a cause de l'af-

fcct.on particulière que Jacob avait pour lui et doa liberté qu'il prit do les accuser d'un crime que
Jicriture sainte ne nomme point. Lo récit qu'il

nJj^^
ranges mystérieux qu'il avait eus, et|m marquaient sa future grandeur, mit le comblea leur haine et a leur jalousie

; en sorte qu'ils ré-
solurent de s'en .iéfairo. Un Jour qu'ils le virent

ZTZZ'' T- '' ^'^'"P'^fe'"»' il« «e dirent les uns

ri'^c ^T n«^« «o«^«t/r, tuons-le et Jetons,
le dans une vieilk citerne, et après cela, on verra à
quoi lui auront servi ses songes. Kuben les em-pêcha de le tnor, et ils se contentèrent de le jeterdans une citerne. Ils l'en retirèrent quoiquetemps après, pour le vendre à des marchands
Ismaélites, qui allèrent lo revendre à Piitinhar
caçitjiine do^ gardes de Pharaon, roi d'ïigypté

lo.îrc?ime
•/'"* '"' ^'"'' "^^ ^''^'''^^ P''"'" ''^''^^''

R. Après avoir teint la robe de JoseiA dans
lo sang d'un chevreau, i Is l'envoyèrent à leur père
Jacob, en la voyant, s'écria: Ah ! une béte cruelle
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a dévoré mm flls) Joseph est mort II H^„i •

Ira, i^^Sii^'^i^^^- vouloir écou,

PuUnhùrr"'"-'-" ' •'"^"I''> ^'^''^ !•» -"Hi^on do

prit la fuite, laiHNant son nianfmui onf ,.1^ i

'•

do cotte femme imnucl n 1 « ,

^^^ ^^'^ '^^'"^^

l'Hceu,er devantX^X'' '^"x^;: ^^V' ^^"^^

et Joseph fut mw «n , •
^ '^tiphar la crut

;

B. Diou a voulu i^tr m, .T i

"" *""'<''"<'ntH ? *^
'

1» vertu doit t<.uj«,,J„i""„,'t, ''''' "" ""«"«d«"t que

Joseph pur les humiliafions , t ,1,7 1' * '^*'* I"»"'""'
pour 1,. pr,%orv<r .le û ™,,tL' V" ''°"ff'-«"<e», c'était

prfparuit, „t pour h „ L. "f1"' «''« g™n,l«ur» qu'il lui
A être tcijou^s -.;.:œ'tCdr«Tr '"'""^""•

^rsJr'^'
*"* ''' ^^"'^•»t« de Joseph dans la
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on expli-
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(léPltoi'aon? '^ ^xpii.jiua-t-il los fiongos

,M: Ce primo avait cru voir pondant sort «««,
'"O'I «o,,t vaclios frr.,moH q„i KSdu wH;
a'i'flu-entaiiMHitôtd6voiV.esna.H«r.f ^!f ! l°*

ïrynto ot l^ w. f i ! '^*^ ^"^ donolorait l'JÎ-,sjf>io OC jo reste do la terrn ni iv.r. ,.«

«;"i promior ministre, c lui clôm.i 1 ^^P.''
aiwnln Ho^» *,..i_ i,.s' ."" "f""»a un pouvoir

B.

Isopt

t« UUJ i ^gy pto
Quelles mosu.^>.

,,

années d'abondance
prit Joseph pendant les



nhdliXT" ^^- ^""^^"^ provisions de blé, etmit dans les greniers du roi la einauième n»rfi«dos gra ns que la terre produisa^?.^ cX^sf
'"

ae Bterihte. On y venait de toutes les contrées
i

DrSo I^î n T"" -^^ ?"'?"*"; il "« retint au-

erfil« di Pu^r .^^"J*""'"' l*^ P'"« >"ne de tonset nis de Eachel comme Joseph.

la faJSn«
^'^^

V, •
""P^,*^'"*»-*-'! ««« frères, quand

Kîè ?
'^"'^ '^'*"'' "^*''-«J'«^ du blé en

' savoir'^s'l^ï'lnty^f
'^*'*'"""« '^'«'^«rd' ^o»l«t

m^n 1 .^.^
auraient pas commis contre Benia-Imm un crime semblable à celui dont ils s'étaiXf I

jou^n 1^ "''''T,''P'^"«'«tl«« retint trois!

ranmltnf^r
'^"- ^'*'''"' "'''«'« de frayeur, et selKb aii auir"'???' ^?'^"'*^«' "«^«^ direntJOB uns aux autres: ITelas/ nous méritons bien rÀ

Josenh mii W '? "fff.r'^i^ nou r̂edemandai

futTtr i:W rlVer r'"^
le sussent,!

laisser couler sesXm'rïlt^«tl'n^rdul

«dirr"'' '1"'''° ^'"^^ Becrètemënrieï
!

BenjSn.
^"^^ "" '1'''"' '«^^ ^«^«««"^ amené!

ses^frè'îrr"* ^"^'P'^ '' ^*" roconnaîtro pari

*viiif.T„.'I*r.!_«'» %pte. Joseph, après!

Â satahiT
'

r^' * «V"'™»ges, ies admit à manger
* sa tabl«. Ce traitement honorable les ôtonLj

I
Josi

fam
dam
Pha
obti

JllUH

1)

do.J
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r'lo,ilf -r''""!
''''"

T'i'''''' ^om^-^'t^n moment
dWn vl'f^?"*'

''" '"? ''''•^** ^^ 1«« accusantd mou- vole la coupe du premier ministre. Jo-seph avant do KO faire cormaîtro à ses frèresvoulait, par cotte dornièro éprcivo, s'assum'.plo.noment do lour.s di.spositlone. On Tsuitous leurs .ac«, et la coupe .so trouva dans ce ui
(le Benjamin où rintenJant de Joseph l'avaitcadico par ordre de son maître. Eonianiin ijaials
sait coupable; et Joseph feignit rvoJbL^l^"
retenir comme esclave. Mais Juda lui iwî^
soiita d une manièro si touchante qu'elle serait

a^l"nn"l
' -^

-'^l''
''"' rotournaientsans Bon-jarainqu ils avaient promis de lui ramener, queJoseph, ne pouvant plus retenir ses larmes iotaun grand cvi, et leur dit : Jfc .,„,;, Joseph vTtrefrèreMonperc Jacob est-il encore en vie? Ses frèroVno

Firent d'al.ord lui rénondro, tanfus éte en?consternes a la vue do celui qu'ils avaient autrefois
i indignement traité. Mai» Jo.soph les fit apprô

cher, et les embrassa tous les uns aiwès les autresavec une tendresse qui leur pi-iuva que Wcrime otait effacé do sa mémoire.
D. Où Jacob passa-t-il les dernières années do

Sti VIO (

R. II les passa on I^gypte, où il vint ioindreJoseph son his bien-ainié, avec le reste de sa

dZ in«'l?'"' r '"P""^ ^"^ ^'^ personnes. Joseph,dans son élévation, no rougit pas do déclarer àiliaraon quo ses i)arents étaient pasteurs: ilobtint pour eux le pays do Gcssen, la contrée laplus fertile do toute l'É.crvpto.

de JacîbV*'
P'*'"'''*"'^ JoVom'p ^uable à la mort
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A leur w)stéHt^ «r ^^""*' ^'^ ^"' an-iverait

O J«rfa / s'écria t il le/ ^ «auveurdu monde.

terneront '^^tl^^tl^Z^Tf^j/r''-
sortiront point de. hidn J T l autorité ne

rno^istratî' tJs ett'mti^â T""
'""'^''""'^ '^''

qui doit être. em-LTl '' -^ '^/^ ?"" ^"^«« ^«?«î

Jacob ayant bénfL '^"^^'C''
?« *«>e &s naftons.

plein de mérites devant T)Ï,T -,
^' Sommes, et

cent dix ans nea^r A "^^"'/|>"^°"™* «gé de

Christ*^e"tsrpM''
'•<'^='^'»'^'«"- t«"ve.t^n entre Jésus-

accuse d'un gmnd crLo Vt nJ? 'jf"", P"<'« 1»'" •«
»on père. JéLs-Chri"t c^'t iLï d ."f

.tp^-l'-emeut aimé de
reproche leurs via" nn'il .' a^ ^'''^^i

P'"'"" ^"'^1 leur
que Die,nùi-nêmo iVp" e 'on Fi^V' '''^ ^' "'^"' «*

Joseph est rendu et livr/. .-.T ! ''«"-«'">*•

sa robe, est teinte delnlpftî; ''^T'^'-'^m ses frères
;

«onnene s'intéresse ^ou^ M '^
H sour"'''"'^'

'' ^"^
sus-Christ est vendu*^ trente ',:l^in!i"^': J^"

.^e snpplie^es, et onr^'ne'Lr^^ ^^Zlffe
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Joseph est mis en prison avec deux criminels • il nrA.

Jcsufe-Chnst, en croix entre deux voleurs Ainv.. !'„««;
laisse mourir l'autre dans limpénitlncr' " ^ ""' '*

l!.nfin, Joseph est trois ans dans la prison •

il arrivo K U

pcftéSdetarb""
''^'^^^^^"••^ -ï- ^-« J-»

iuf'JLt^V'''"''''^'*'
plusieurs parmi les Gon-

I« f„^-n ";^'''?; 1"*™' '^^ nations étrangères àla faniille des Patriarches. Vers le temps de lamort de Joseph, vivait dans l'Idumée un fidè eadorateur du vrai Dieu, nommé Job. Ce saSthomme, sorti de la race d'Ësaù, était fort richemais au m.lieu des richesses il avait su cons™
ïroStf^t'S'''''' ^^^'^™°"' jalouxX «a

t^nt Jnqi' P'T ''"'"'^ '^^ ^""^ innocence, ob-

tn?,t c
'^,*'.'«n^"'' 1'* permission de lui faire perdretous ses biens; et en un seul jour, il le réduisita la ijlus affreuse pauvreté (1620)

fortun??""°'°*
^""^ supporta-t-il la perte do sa

E. Il donna alors au monde un exemple ad

Svïnîi^,v""r ''A"
--g-tirXstS:ne devant Dieu, il ne dit que ses paroles ' Ip ^m<i

LZl ^*.?K
'

,
!?«« ^^ ««««« nom soit béni. Lodémon, irnté do la f>nno+„«„„ j^ t.u j .

Crible n,n-^r'"'''''?f f""
'*' frapperd'un ulcèreùoniblo qui le couvrit dos pieds jusqu'à la tête.
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'fi !

que des reprocbi's Jnh nW^ i
•'- ^"^ ^'" «drossèrent

future plHM heureuse qnocelle-ciV)!;-/ V/^"^
^^°

n rv,,, i. '
'^"' "" '•'' '<'™'<1 B'-rvitciir de Dieu

Job ?
^"''''^^'*"* '^«^ terininèrcut les malheurs S

'

tJ!' ^if,"
I"'-niéme imposa silence aux amis doJob, et déclara qu'il no Ic.irpardomicraitS, s°t.ço do leurs accusation., quV. la prière o 4 Isaint homme. Il lui rcmtit le double dé toutesos richesses que le démon lui avait enlevéesot lui accorda une longue et heureuse voHc^so'imago do cctto vie éternellement heure,me dontIl cleva.t ensuite,couronner sa patie.ice '

"*
u. iiuG devinrent les descendants do Jacob Iaprès la mort de Joseph ? 1

coSiiS ii^ffter ^:fï;l?f^^•îHformè^nt un peuple nornSS; ''hn'^^i.J^
roi, qm n'avait iwint vu Joseuh oublia Um,. I«on royaume dev-ait à ce sage n in^/t 4 'et ^H I

M, vi^f
, .^ .' jiaeiltes aux travaux i-jiîhlîpc! Iot ordonn-, do jeter dans le Nil tous LVoû hntK Imajos qui naîtraient narmi e„v '""^-n'

*'''*''"*''

'> i-ar lo ministè/o do qui iJiou "délivra-t-ileuplc de la servitude ?
son
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1^
^•,^.^^,J®»^înîstêrodo Moïse, qui descendait

kle Lievi, . un des enfants de Jacob. Ses parents
1 exposèrent sur les bords du ISTll ; mais il fut
sauve par la fille de Pharaon, qui l'adopta et le
fit élever a la cour du roi son père. Xsé do
quarante aiis, il quitta la cour, aimant mieux
être fciflige avec le peuple de Dieu, que do ffoù-
tor plus longtemps les délices que lui offraient
se; persécuteurs (1531). Pcnôtré de douleur à
la vue des maux dont on accablait les Israélites,m tua un jour un Egyptien qui maltraitait un
LLbreu; et pour se dérober à la vengeance de
rnaraon il se sauva dans le pays des Madianites :

la, U s attacha à Jéthro, prêtre du vrai Dieu
chez ce peuple qui descendait d'Abraham aussi

[

bien que les Israélites. Moïse avait 80 ans lors-
que Dieu lui apparut dans un buisson ardent, et
lui ordonna de retourner en Egypte pour déli-
|vrer son peuple de la servitude (1491).

D. Comment Moïse obligea-t-il Pharaon de
laisser sortir les Israélites de l'Egypte ?
E. Par divers fléaux dont il le frappa succès-

sivement, lui et son peuple
; c'est ce qu'on an-

pelle les dix plaies d'Egypte. Pharaon parut
p.iisieurs fois prêt à obéir au Seigneur; mais à
peine Moïse l'avait-il délivré d'une plaie, que ce
prince impie revenait à son endurcissement.
Dieu résolut donc de le frapper d'une dernière
plaie plus terrible que les autres. Il ordonna
aux Israélites de lui immoler un agneau dans

h^T^A^
famille, et de marquer de son sang le

-auw ue iCUiS porte». Les Israélites fixpo,ntArA«f
cet ordre. Au milieu de la i

l'Ange du Seigneur frappa de mo

exécutèrent
suivante,
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dont l^^ jm^i Sâr^'S^Tlt' '^'''^TX agneau. Hayaon ,v,nVf„ ,- . ^''%'- <io\

h liberté .axeX\ Sr'IÎ^^'lf, '^^^^'J

.^^ rondzx,

la conduite do MoW f '^" P^'"''^'''"' «ou«
hommes, sans conmtPr'l.f

"*'™'''''^ de 600,000
C'est po'ur cor.3t o,»t'""f

' ^'^ l^s cnflints.

WQ'k'. Cette PâqwSt vi!n
?'^'*=''™','''" t"u« les ans 1» I

des Chrétiens, d& dV \f!""^P\^''
^jw, d. 1„ Vàr-n^ 1

»««ff de l'Agneau s^ns t^he Not! >?
' '*" '''""^" P»'' '"I

.' !>• Pharaon ne po^rsufvwi
'*''"'>"' :;f«»"'*-Chri,t.l

li- Oui
; mais Hon nw^ :. l"**" ^^« Israélites ?|

Bouge, et La Lss.^ , r,r'"
^""^ ^"^^^ ''« 1* merl

impossible de TuTéch.fr'"'i?"^''' '**'"• étHitI
l'oi^re de tteu éteSi^r ^'^''^ ^°'^"^' P'*J
aussitôt les eau- si di •

'?"'" ^'"' ''"^ '»«»;
largo ehemiraux W^î-f"* f °"»7"'''"* ""I
voulurent pron^lre t **•''.'«*• ^^^^^ ^yptiensl
Jioursuivrej^nTàis àKvrT .7''*'' P«'"- ^^^J
«o rejoignirent ôt'iJsf,.^^'''

^"''^' ^«^^ «^^"-^ I
qu'il'e«''éc.happi; û!f stl '

'""' '-'"'^'"""^^'
««"«I

. ai™":»X^pS"'""' '™ '"«^-"'-^ P'-'- lont Dieu
|

pour c^ll'rtî^rSr'
',"f "'"^''"V";"''

"'- - -rt I
>1 leur envoie deStevë„flL;

''"'''' ''^"'"''^^

r>to..rner ù l„i, et leuffoi Tr^Zr'' ^" «'•"k^'' ^e 1même
;
umis s'i|« i'oblk nt e Tj

'""' '*""" «^ "'''i" I
S">nce devient terril?iri' al, .''','"''' '" ^''-•"' «' ^^n- IRonge avec toute son ar>^

' ""''""'ff» dans la mer 1
fappante. "°" ''™'"'' ^» «»' une preuve assez 1

_ l>. Quels miriKîIoM Tt;,.., — ^.._ . ,. . '
iB-èiito, dan« io-dJs;;;nn;:^ïlSéSÏÏ^:
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le passage de la mer Eouge ?
E. Il en opéra un très irrand nombre : mais il

y en eut deux surtout qui furent remarquables
entre tous les îiutres, par leur durée et ptr leur
continuit.

: lo. La nué en forme de colonne, qui,pendant le jour, défendait les Israélites contre lesardeurs du soleil, et qui. pendant la nuit, devenaitlummruse pour les éclairer
; elle leur servait aussi

(iu gmde, et es devançait ou s'arrêtait, selon qu'il
ftilla.t marcher ou camper. 2o. La manne Aaitune espèce de rosée blanche qui tombait du ciol
tous les jours. Il fallait la recueillir avant le leverdusoled; ci.r dès qu'il commençait à paraître
elle se fondait. Il n'était pas permis d'en
M-arder pour le lendemain

; autrement elle se cor-
rompaitv excepté le jour du Sabbat, où il n'entombait point: la veille, on en iiiisait double
provision, et on ce jour-là seul elle se (gardait
sans se corrompre. La manne avait le m,ùt dea plus pure farine, pétrie avec de l'huiîe et du
miel. Les Israélites furent nourris de ce iriin
miraculeux tan t qu'ils demeurèrent dans le désert
e est-a-dire, pendant 40 ans.

'

iaveurdes
'ront après
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QUATRIÈME ÉPOQUE.

(Elle renferme 486 ans.)
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î"""?" ^^^ transgres-

terriblc, q e £no, ."' 7°"'''^"/'^^
^'« ^«^ «^PPareil

écuter fidkit „„«I ^''!,*'"''' «* P^'nit d'ex-

torait de sa mrt Mni °!''''*'' 1"'" ''» "PPor-

que Moïse demouruitt 1 ?.^^ ''''*'' trouvant

veau d'or seinlfînl.L - '. '
*'"''''*''

'^ e'ever un

se livrait le i),..ii> „ ,rr "m ' "'p'«trio à laquelle

il ^Hsa lesŒ " /^^^^^ ^'"«' d'indignation,

nvait grnV loi T"™ ^'»- desquelles Dieu
I^évi, il ext^rn;! 'b^3ôoZ?î;'^' "^ •''''" "^^

ïl voulait Ôt4c honnr/ ^', ^'A!!«l^ ^"^'^^« ^* ï^nnière dontlionoro
; Il détemiiim tout co

lunnière dont
regardait
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os sacrifices, les fôtcs, les Tabernacles, l'Arche d'Alliance,
les fonctions des PrCtrcs et des LévitCs, etc.

T). Qu'était-ce que le Tabernacle et l'Archo
P'îilliaTicc?

J?. Le Tabcrnnclc était une tente portative,
'c^ etue d'étofibs ]>récicu: es. Il était partagé en
Heux parties

;
l'une s'appelait le Saint ou le Lieu

ËSrnnt, l'antre ^^e nommait le Sanctuaire ou le
JASV/mf des Saints. Dans le Sanctuaire était placée
irArehe d'alliance, ainsi appelée, parce qu'elle
renfermait les conditions de l'alliance faite entre
[Dieu et les Israélites.

1). Faites- nous connaître les Prêtres, les Lc-
[vites et les sacrifices de la loi de Moïse.

.1). Dieu choisit .Aaron, frère de Moïse, et tous
pes descendants, pour exercer les fonctions du
sacerdoce. Outre la fiimllle d'Aaron t(mte sa
|trilni, qui élait celle de Lévi, fut destinée au
culledeDieu: la fonction des Lévites était de
servir les prctres en tout ce qui regardait les
cérémonies jn-cscrites par la Loi. La plus im-
portante des cérémonies était le sacrifice, que
les prêtres avaient droit d'ofl'rir. Il y avait
plusieurs sortes de sacrifices, qui tous n'étaient
que la figure de ce sacrifice unique que l'Agneau
sKiis tache a offert sur la croix, etqu'il renouvelle
tous les jours sous les apparences du pain et du
vin.

D. Qu'elles étaient les principales fêtes de la
Loi de Moïse?

11. Les principales étaient: lo. La Pdgve, qui
-L Lvi-o;;ii{ii ju q luiiorzicme jour OU premier mois
c est-A-dire, du mois de mai
f ortie d'tîgypte

; 2o. La
de 1en memoii

Pentecôte, einqua
a

nto
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•J>KMi avilit donii(V s-î Tr,; : ,
^" J'""' O"

3o. LaiU,- ,/. 'r ;
-l-"ii mir lo mont gina,.

tl eritror dans 1.-,, Um!- , .. •

^o ihmrt fiva„t

l'o» <lov«it 1
."«;"" '''"'"" '"""'"«' '!"«

«oligion, o,Mu/„ ; ,C, ,;;^
^l'^^'-'-Vo-s do' la

prit lo Sokniour aniv.s ,,...': "^^ •'t'^'-»«iix quo
!>• Quels oh ti ,ts
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l'o du jour où;

> n^oîit Sinaï;
optièmc mois.
<>{n'« (io cotto
iu tenipH quo
(iéf^ort avant

^^>- Enfin, lo
f^euiaino, quo
^oroieoH de la
-stérieux quo
iu niondo.
'ii"t-il «ur los

dnb ot Abin,
tourbillon do
^mnnror dam
•'oirbluyphé-

' pour avoir
•^nt lapidés,

^ï^ii'on, pour
^éà lafamil-
'* do Moi>o,
C'ouverto^
' do grandes
levons porter
wintH autels,

L! quel respect
KJUictifier lo

« de l'Église.

t-ils 40 ans
>

is dans la

^- Oos 08-

liHiu d'uno

rvùmmr prodi^îonmo, qui montrait la fertilité du
^ayn; maiH Hh ajoutèreîit qu'il était liahité par
IcH p;oiiniH (|u'il H('rait im])OHHible d'en chaHRer

rappoi't infidèle excita nne nédition ,i,^énérale
t RI violente, qu'on voulait lapider Moïho. Dieumte déclara qu'aucun do ceux qui avaientmemt I i\^i) de vintj^t ans, n'entremit danw la
oiTo promise, et que touH moui-raient dans lo

tlcHert. burHix cent mille bommes, il n'y eut
i excepter que (^aleb et Josué, qni n'avaient
)oint priH de ])art à la wédition.

1). JjoH iNi-aélites, condamnéH à mourir dans le
Jfsert, en devinrent-ilH pluH docileH?
Il Non: ils renouvelèrent idunieurs foin leurs

Imurmure^. Kunuyés de la manne, ils reLn-ettaient
hautement la viande et les oignons d'>îtrypt(3
J)iou leur fit sentir de nouveau les eftots do sa
colero, on envoyant des serpents dont la morsure
causa parmi eux une affreuse mortalité. Le mal
ne cossa qu'après que Moïse, ]n\v ordre de Dieu,
ont eleve un ser])ent d'airain, à la vue duquel les
blesses étaient jL^uéris.

Co Keri)ent ^'tait la ligure de ,ÏÏ'sus-OhriMt, nui, élevé en
croix, devait guérir les bk-ssures c^ue 1<, péché d'Adam avait
iftUes a rnomju(\

I). Dites-nous les circonstancos do la mort do
JVloise r

B. Moïse, après avoir iû^ouvcrné les Israélites
pendant quarante ans, et après avoir écrit leur
biHtoiro qu'il fit mettre dans liVrcbo avec les
ahles do Ja Loi, remit la conduite du peuple à

'

'""l 'xrVi
"'^"'" '*^ *' ^ ''f?o ^^ eent vin^t ans, sur le

mont Nebo, à la vue de la Terre promise. Lo
î>eignour no voulut point qu'il y entrât : c'était
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tréc^t\^ ^!
t^'-^''^^

«ï»« *^o«o avait moJ

D. Comment Moïse a-t-ij „„ nV m" •« i-A- ! •

/>fni f .•;..., ^^*^'"®^ rendait tr

latc-^ïit'lvti/""'' <ï"" '^^'^'^ --" -ec"**•» XhtiaC HVîllt voeu îlvr»c Qm^^ • 'i •, 71
temps du déli...... nf t^ •

"'"' *1'" ''^'"t di

«,,„;/
",''^^' '^'^ '^em avait vu Lamoch nJ

' mont J''"
'o»^'tempH avec Adam. Indépo dan/men do eo «ocomvs, Moïse était in.pi éXS

dans les ciuq /ivres ,I„ iV^l, ";';,;
' "'' ''•"^^'™^

TeSe'tri^:?"'^'^ '"^ ^""i*=^' '^ »-» ^'-B 1

voSvAân ^*-","'' '"'^''esseur do Moïse. Dieul

toinbèrent dovâ t 'Are o ' l
'"' ?"'"'"'"«

1>. Que firent lo.s ponnle-i du ivn^u ,]„ m
pour an.tor les eonîp.èL:de;]!:S',,V

baL?ir^^"r\^,fri!"^;-.^''^l-"-'escom
aétiunt de io.u.s toi.o^r^o .:.:='aïo.rL?
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[autres peuples, se voyant abandonnés par les
Crabaonites, s'armèrent contre eux, Josue mar-
cha a leur secours, battit leurs ennemis, et, pour
avoir le temps de compléter sa victoire, il oixlonna
au soleil de s'aiTêter. Le soleil obéit à sa voix
et demeura immobile au ciel, jusqu'à ce que toute
1 armée ennemie fut taillée en pièce

AnvTL'^'^'f
''* '^'"'^^'''^ quelques peuples qui s'opposaientaux progrès de ses armes : mais Dieu ne permit pas qu'ils

tria fidX'T'"^^^"
'•

i'
''''''''' «'^'" «'^-^^ poL éprot

liiLfW M ^V''''.F':"P^'' ^* '^ ^^^^^' ^^'« instruments de8a justice, 81 les Israélites venaient à oublier ses bienfaits.
u. H^o lit Josue apèrs avoir conquis la Terre

promise ?
i «

E. Il la distribua en douze Tribus. Il n^v eut
que ceux de la Tribu de Lévi, c'est-à-dire, les
Prêtres et les Lévites, qui n'eurent point de terre
en partage, parce que Dieu leur avait donné pour
subsistance les dîmes et les prémices de tous les
iruits de la terre. Josué mourut quelques temps
aprest avec la consolation de n'avoir vu faire
pendant son gouvernement, aucun acte d'idolâtrie
au peuple de Dieu (1334).
D. Comment se comportèrent les Israélites

quand ils lurent en possession de la Terre pro-
mise? ^

R. Ils demeurèrent fidèles au service du Sei-
gneur pendant la vie des anciens qui avaient été
les témoins des merveilles que Dieu avait opérées
pour eux

;
mais, après leur mort, ils s'abandon-

nerent souvent au desordre et à l'idolâtrie. Dieu
pour les punir, les réduisit en servitude, et leur

qu lis eussent recours à lui. Dés qu'ils étaient
rentrés en eux-mêmes, il leur suscitait des Juges
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qui les tirniont do resplavno-n t« • .

Bien ^7,f
'"''""i'^^. opP''ir.«iient le ponplo de

no prit avec lui quo trol "Lt hom"J fn •"/
•ionna pou,. a,.,no« dos tro.npot o

" 1. T!
''

cents Israélites oin-ironnèro.,t pon -mt U, n, •;?

<ois. Le bi-uif ,ll!; , .
^'"nM'ftos soniicroiit à la

le-s ennemis, <^ïfs "£;; ' ^^^^ïï"' ''«''"V'"'*"''
tr^.mn..n.bldeeent'5ï:^i ,V •;;;;r,Al4^rI>. uol vœu mprudent lit Jephto^

^^^^^•

P-onne ^ri'i.,;!? at.S'Iîe .'.'li^T^-

oonten-te <le v..ir son pèro vict. Vie, v ^"*'.'

part croient cependant n „o ce > tW nf. •" P'"'
Iant.a tille ,às on la^o.î^a.SlTi; /nTs^TJV Quels sont les principaux exploiir'dl'sïï;
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je« principara
>hté, Samson-

lo peuple de

le peuple de
:>n libérateur,
i^^^^es, H qui il

et des nam-
t-e. Ces trois
ant la nuit le

que leur.dou-
es uns contre
onnôrentà la

mers, joint à
ielfroi parmi
lins Jes au-

nnies(1245).

it la\»iî(5toire

lîi prerù.i^re

'ui. À son
B, et le reçut
es. A cette
•œur, recour
^i« m fille,

l'exhorta à
^'et: la plu-
ts en immo-
•ieu (1187).
ts de 8am-

être oppri-
ion les iSt

entrer en eux-niômes, et Dieu pensa à les déli-
rer

;
mais, pour cette fois, il ne voulut employer

outre tout un peuple, qu'un seul homme, qu'il
oua d'une force prodigieuse, ramson fit lo
[premier essai de ses forces contre un lion furi,oux
"u'il saisit et mit eu pièce.-!.

'

^

Insulté parles Philistins, et sachant que Dieu
'avait destiné à humilier ces oppresseurs de son
peuple, il prit trois cents renards, leur attacha
i la queue des flambeaux ardents, et les lâcha
lans les blés et les vi^nies des Philistins, où ces
iinimaux causèrent un dégât horrible (1135)
Los lihilistins exigèrent qu'on leur livrât l'au-

our du dégât. Samson leur fut donc livré, lié
le deux grosses cordes. Dès qu'il fut au milieu
le leur armée, il rompit ses liens comme un
fil

;
et avec une mâchoire d'âne qu'il trouva sous

|sa main, il tua mille Philistins, et mit lo reste
en fuite.

D. Comment mourut Samson ?

E. Les Philistins, désespérant de vaincre Sam-
son à force ouverte, eurent recours â la ruse. Ils
engagèrent une femme, nommée Dalila, à lui
surprendre son secret, et àdécouvrii- d'où venait
cette force qui le rendait invincible. 8amson
«ayant eu la faiblesse de lui avouer que toute sa
force consistait dans sa chevelure, la perfide
Dalila profita de son sommeil pour lui couper
les cheveux, et Samson tomba entre les mains
des Philistins, qui lui crevèrent les yeux et le
chargèrent de chaînes. Quelque temps après
-v^ viivvcu.x lujxnisserent, ei ±>>iOu lui rendit sa
première force. Les Philistins, dans une do
leurs fêtes, le firent amener' pour leur servir de *
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".^urç avec Ces FhUistins. Tout IV,?;,
'

i T"^'

nés r.vcc trois miloS.r' '^"'
'^"'"•"i

outra trop indulo-onf .^ ^ *^ ^
mais il se

m

m
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iiii

trente mille Ton Lf^n/S ^T^ *"^'' ^^

PW les Philistin^T la nouvelle 'f. "! -
P'^''*'^

le grand-prêtre Héli tombât Y.
"^^ désastre,

fendit la tête ToIIp, ft,^ V, ^ ^«^n^erse, et se

de sa néglilnee ré„H,r, /"'^ ?'"*"'^ ^™<'«t««

enfants (1116)
^^P'""er les desordres de 6os

Phms?in:
?''"' ''^^•°''<' ^-^ Seigneur chez les.

renversée et biM^Po i?i. ,. '^ :
-^^^^^^e trouva

lesPhili:S.s^'''tnS'r"nS^'^'Sff
reconiiaître sa i,uissan./;. "*.L.^"^^°'-^?« ^"^
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ce, invoqua le
criant : Quejp
'iàiiïcQ fut rea-
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En cela elle était la figure sensible de JésiiB-Chrîst, qui

ne demande qu'à répandre ses grûces sur les hommes,
lorsqu'ils ne s'en rendent pas indignes, mais qui sait faire
éclater sa puissance, par le châtiment de ceux qui me-
prisent sa bonté. Elle était encore une figure de l'Eucha-
ristie, qui donne la vie aux bons et la mort aux méchants.

D. Quel fut le dernier juge d'Israël ?
E. Ce fut le saint i^rophète Samuel, qui, encore

enfant, avait reçut ordre do Dieu d'avertir le
grand-prêtre Iléii des châtiments qui le mena-
çaient lui et sa famille. Après la mort déplo-
rable d'Héli, Samuel parcourut tout le pays
d'Israël pour en bannir l'idolâtrie. Son zè\Q no
fut pas infructueux

; tout le peuple revint au
Seigneur

; il secoua le joug des Philistins, et
vécut en paix tant que le saint prophète gouverna
par lui-même. Mais ses enfants ne lui ressem-
blaient pas

; leur mauvaise conduite fut cause
que les Israëlites voulurent avoir un roi comme
les autres nations. Samuel consulta le Seigneur,
qui lui ordonna d'acquiescer aux désirs du peuple.

D. Quel fut le premier roi du peuple de Dieu ?
K. Ce fut Saul, et voici comment Dieu fit con-

naître le choix qu'il avait fait de lui. Son père
ayant perdu ses ânesses, l'envoya i^our les cher-
cher

;
comme Salïl ne les trouvait point, il s'a-

dressa à Samuel pour savoir où elles étaient. Le
prophète, â qui Dieu avait révélé que l'inconnu
qui s'adresserait à lui était celui qu'il avait
choisi pour régner, lui donna l'onction royale

;

et le sort qui fut jeté sur toutes les tribus as-
SftTnnl«^r»« t^ot r^vli^k Ar\ TWi^,-, ^^,,^ am •

confirma l'onction faite jmr Samuel a095.)
D. Comment Saul se conduisit-il s le trône ?



!i!i,;,-M
,1.'

l\m
I

rl:i

II

. .m

MIW

llfl:

— 36---

sions les Philistin» • !„• plusieurs occa-

Samue vi 't ui an
~.^''''^°.?' '?' troupeaux,

et com,„e Su^ vourr:'el"cus,ri'^^

' de k pe^î/vilCd: B^tf^'^
D^vid, filsd'Isaïo,

Juda/ Dieu ôrdom.» t «
''^'"', '"^'^^ ^* «bu dé

et quitta Sa^TuffiS^"- ^'^'T'"?;'''"!'''* »avid
Cet accident Les e fitT'.K*^".-

^^'^l""'* "^'"'»-

ingrat et rebeHe et t ?
^^'^^'"^«'"t de ce roi

grandeur de David ^- '•*'™"}e"<"ement de la

les voies au tro^e e„ lu^ foln'^r"
'"' «Pl'*"it

victoire signalérâur GonSr' ^""^^^^^'- "«^^

pa?i)?vTi ?'"
'''''''*''' ^* ^«"^--"t ft^t-il vaincu

E. Goliath était un Philistin H'„„„
onstrueuse, qui insultn .1 ' "£""^ S':»'?deur

! J'ii'

oeigneur, et les défiant à termin7,"û " ""
un duel. Quoique SaUl e?.t pr^ ^fs iX^M"Havec de grands biens à

P|;,*^'"^»'^ '''.le Michol
géant, personne nWflif/ 1"' vaincrait ce
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[nrocherarme seulement d'une fronde et d'un
toton, 8 ecna : Suis-je un chien, pour que tu viennes
la moi avec un bâton ? et il le maudit au nom de
ses dieux Tu viens, répondit David, avec l'épée,\lamce et le bouclier ; et moi, je viens au nom du
\I)ieudes armées d'Israël, qui va punir par mes
\mains ton impiété et tes blasphèmes. A ces mot«
il courut vers Goliath, et d'un coup de frondé
ui enfonça une pierre dans le front. Le Phi-
istin tomba. Bavid se jota sur lui, et lui coupa
la tête avec sa propre épée. La mort de Goliathmit la termir dans l'armée des Philistins, qui
hu-ent tailles en pièces

; et David, après une
victoires! glorieuse, fut ramené en tViomphe
aux acclamations des femmes qui chantaient :baul en a tue mille, et David dix mille.V Comment Saul réeompensa-t-il David do
sa victoire sur Goliath ?

E. Par l'ingratitude, récompen.-e ordinaii-o
des grands services. Saul alla plus loin : indigné
ce la préférence qu'on donnait à David sur lui,
il employa les moyens les plus honteux pour lu
oterlavie. Plusieurs fois il voulut le percer
de sa lance.

_
David ne trouva d'autres moyens

(I ecJiappor a la mort que de quitter la Cour; Il
senfuit aide dos conseils de Jonathas, fils de

aTv. *^ •!•",' '^T''' ' '
'^^"'^ occasion des preuves

vn;iZ -"î '^P'>"'• ?'^"'^^'-eu..e. Saul, furieux de
^0ll David a 1 abri de ses coups, s'en vengea sur
lo grand-profre Achimélcch, qu'il fit égor-eravec Cfuatre-yingt-dix autres prêtres du Soigneur,
^ -.,s.xi .i-^iiiiu ivtraiie uan» sa iuite.
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avait entropn??"\™p,^^,^„i"'°,t';'*'"'-- «""'^We. Saûl
reti>c. Une uuit, pendant n,T.. •' ""/«««' «« i' s'était

<i« sa garde, DaVfd pt°lriu«au'w'' fT''" *^^"^'">»''«

couvert. Hicn ne Ir.i <^1^J nii ? "> '
**•'"*" ^"^^ ">•« d«-

il respecta l'oint du sll^ir' dit
'^"'•^•' '^'•">'

i
»'^»

semblait avoir livré enlises la?n« ?"''"' luo^cu,
prendre sa lan e et mVouo! Zf.' '" '•'«"t'enta do
Moments après. David n"i^ ,i,

' "' '''"'"'y'' quelques
'

jour que SauI é ait enf,6 s ,?l fl.
"""""^ modération, un

,

cac'hé. Il lui coupa s"uTemi^*r^
""o caverne où il était

'

que ce prince nc'^^ut douTr ou'il n^,*^"/""
?'''"*'""' »«''

vie qu'i la générosité de cdu?a, 'il 1 « v't'T'"''*'
^'-' '» '

de fureur. ^ " P««Becutait avec tant

!>• Quelle fut la fin do SiiUl ?

ïirSe^;':l siv--- ciiï:'^=

iaissant tomber sur "^"Tt""^ ''' '"«''' «» ««lomoei sut ia pointe de sou é2)ée (1054)

>4":?«i ioTanîal^Xoi';. ^o-lt'-^t^^- .^^
^"-

vint lui .-n apporter « nnv i„" ",
"""'' '''' «a"',

comment il avait été as /n"*- ""*"' ''" d^'iand,^
«'Oint du «oigneur,t,ri.!;:{;:'^.j;-

^

sur

.cs?;u?"d: tn::}i^r' -- ''' ^'^^^'^'^ i-

-il^r 1^ri,^ltfî^.i:^--!-' <^^ y fittran.sporter l'ir^-L cF^^liLInjîr'lV' '^^ ^ «*

retour du pavs <)«-, P! • V 1 '' ^"^P""* «O"

l'Arche pencha, et piur^tëlila^g^^TotoS

In

U
et

|re

|rc

lu

1 1):

to

do
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f. injustice de SaÛI ?
admirable, Saûi

1 désert où il s'était
dormait environné
tente sans être dé-

Jti de le tuer
; maië

ennemi que Dieu
et su contenta de
renvoya quelques

Qe modération, un
caverne cù il était
ti son manteau, afin
it redevable de la
sécutait avec tant

tnt obligé une
Samuel, 2)our
dans la guerre
pour réponse

3t qu'il y péri,
on iut accom-
a la mort en se
iépée (1054).

Lthas. Un Ama-
i/i mort de SaUl,
'i<i lui demanda
*ttre la main sur
t mo"iir.

paisible pos-

1cm, et y fit

i, tîepuis son
lit restée en
^uiis le trajet
^r de tomber

ucharqmla portait. A cette vue, un léviteomme Oza, contre la défense de la loi, y porta
a main pour la soutenir

; sur le champ sa té-
tnonto fut punie

; il tomba mort au pied de FAr-
^Iie. l)avid effrayé n'osa pas la recevoir dans
^on palais

;
il la déposa dans la maison d'Obé-

iedom ou elle demeura trois mois. Mais ap-
prenant les bénédictions que l'Arche avait ai
irees sur toute la maison d'Obédédom, il reprit
on premier dessein, et la fit transporter dans

ri048)
"^^"^^ beaucoup do pompe et de piété

D. David fut-il constamment fidèle à Dieu ?
li. David avait vaincu les Philistins et tous

es autres ennemis du peuple de Dieu
; mais au

iinlieude la gloire que lui avait acquise ses
)xploits et ses vertus, ce prince, si sage et si
religieux, s oublia pendant quelque temps, et
[lîiontra par son exemple combien l'homme doit
|Craindi-e sa propre faiblesse. Il s'abandonna à
i oisiveté, et l'oisiveté le conduisit à un double
crime. Il rendit infidèle Eethsubée, femme d'U<
ne, 1 un des ses plus braves officiers

; et iit périrVno lui-même pour pouvoir épouser Eethsabée,
et passa près d'une année sans témoigner aucun
repentir. Juifin, le ])rophèle Nathan vint lui
reprocher son ingratitude envers le Seigneur, et
lui annonça les maux qui alhiicntfondi e sur iui.
JMvid, a ces reproehc.., rentra en lui-même

; ettouche d un vit regret, il se soumit humblement
aux châtiments dont il était menacé.

I). David fut-il puni de son iiéclié ?
Il li en iul puni par la révolte d'Absaloîi, l'unde ses hh, qui le chassa do Jérusalem. David
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1 i

à

1

iiiil

» i! !

iii!i

se Jctei

Parg.ier, mais ccVilttl II! '*,
"'"''^""^ '^^

^'él

PO.4 U poir,cl «ofS ,Ht ^^T'^T.'^'^^Pmonté sur „nc mnio r" • "-' 1^"* '» ^"ite

»)ams.a <iMnK les br^ c£ et lo
^ 'f ' 'H

niiaiit de coiii'ir ;i JÀ ' ^^ mule contiJ

de trois .Inrds m .Lv?
•^""* "",' ^,^ eœur percé

J^avid, il laissa^ in exem.fîor;' l'*''
'''""l'^^ '^4

assez dwiat.nV... .ni^ '
°"'''''^ •'"-^' enfants

(102;!).
^ '' ^'" 'Is doivent le jour

Jî' (ïfiS !"
•'*"^^''*°"'- do David ?

tion roValo à ec o ,nn n,
.'''""',^^ ^'«""cr l'one-

(emps n,„."; inl'' f,
P'""''-^' «' "">"n.t pen do

Ces ce' i, ri
'"','"''"''?

'i^''""'^^^"
^inj))

chanfo dans les nfw,.,.. ..:.!^_' ^^«'''^o Catholiquo



I^^e, et les yei^
nivi par \m pa^
I ini jetait des
'<lictioii8. Ceux
iliirent sejctei
c*e péniteij't Jes,

e riuiiniliatioij

Ito d'Absalon
.

ivid viuront sel

étant venu l'aj

armée/ fut en-
)rdonné de Té-
^^it pas échap.
II prit la fuite
•assait sous uni
épaisse, s'em^

î^ mule conti-,

pendu par les
e cœur percé
es troupes do
3 aux enfîintsf
îe respect et
ivent le jour

id ?

-mémo avaiti
tonner l'onc-

>"nit peu do|
'eH8o(10l5).

Ht do Dieu,
î Catholique
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Dès que Salomon fut monté sur le trône, Dieu

lui apparut et le laissa maître d'obtenir de lui
telle -race qu'il voudrait. Salomon demanda
la sagesse. Cette demande fut si a^^réable au
Seigneur, qu'à ce don ])récieux, il ajouta les
richesses, la gloire et la promesse d'une lon^rue

T'JTr''' 'i'^'^^ continuât à lui être fidèle. En
cflet, Salomon devint bientôt le plus opulent et
le plus grand des rois de la terre

; sa réputation
s étendit dans tout l'Orient, et la Eeine de Sabat
vint du fond de l'Ethiopie à Jérusalem pour
connaître par elle-même ce qu'on lui avait dit
de la gloire do Salomon.

PREMIÈRE PARTIE.

DE LA CINQUIÈME ÉPOQUE.

(Elle renferme 287 ans.)

^mfjsla dédicace du temple de Salomon, Fan
1005 avant Jcsus-Christ, Jusqu'à la ruine du
royaume d Israël, l'an 718 avant Jcsus-Christ,

^^
I). Quel fut la plus grande entrei)riso de Sa-

Il Ce fut la construction d'un temple mairni-
ique en l'honneur du vrai Dieu. Il fut bâti sur
le mod(3le du Tabern.-icle que Moïse avait élevé
dans le désert. Le sanctuaû-o où devait être
placée lArche d'ullînni.n ruf T.,^,,Af» ^,, a.a
Cl un or tres-pur. Au milieu de la seconde partie
du temple, appelé le Saint, était un autel d'or.
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il«81 1

était

peuple: tomùèuxonXZ'' ""'P'' l'»"!' tout lo

bâtiments inaL^n.iL^o. 4
?'' ''" ^'''''"«^ ^t de

années entières ^^^.^'«^«"«'"PlojH «ept
chcsses im,ncn4s V ' «"i^Vers, et des ri-

gusto édifice QL;dl'?e"Sf;°? '<^v
^'^^ •^"

en fit la dédicace et l'on .f ^"' achevé, on

' Bz:.r '-^'^'^^ -S"'^ '"'"'''

un âge avancé
; mS enfin i""r«"ce jusqu'à

dans l'idolâtrie Le Qw,r ""^ *" ^""''"^ '«mber
de son in^rntt'.^^.^'' !"'!"•'. J"«teme,

seiait divise, et qu'il n'en

de son ingratitude,
mort son royaume
resterait à «o^n fi " q.re'hVôiTT' "' "ï"'" "'^'"

i^-noresi Salomo? ':J%' ^^^1^"'^; ^"
avant sa mort- t,coî '^^P'^P}} "o ses fautes

fclos un rem\;ie"SoS ' ?°"' ''"^^ '««

du cœur humain cont ï 1 ,1 "l f
^""'"Ption

verons de préser -atif assuré* n i

°"' ""^ *'"°"-

gesse, ni dans nos vov^^^^L ^""^ "«tro sa-

.nent dans la miscric'Sd^^S^îir ""'^"«

sclLtjtliîlli'Cr ^

e.eu„.» coui'usan. q„i j„i con.ciïlèrontZro"

pri

pe:

I

trii

'vai

Di(

dol

qu(

fa il

pai

I

la

i

m ç

tou

•^,' ^îai®ÉE8KSS'»R»«^»™«-«>
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devant se trou-
l'êtres, où était
"G pour tout lo
' galeries et de
employa sept

lers, et des ri-
on de cet au-
ut achevé, on
porta l'Arche
lité.

s sa sage.^so ?
t^ence jusqu'à
;op constante
eninies étran-
|a défense de
îrent tomber
-ement irrité

qu'après sa
't qu'il n'en
partie. Oa
e ses fautes
>ui' tous les

' corruption
oiis ne trou-
'S

^
notre sa-

vais uniquo-
ir.

^'olte otdu

<le monter
ras.'^omblè-

n^ots. Le

l'Ont de re-

ter la demande du peuple. Il le fît, et la dureté
e sa réponse excita un soulèvement général.
ios seules tribus de Juda et do Benjamin, aux-
quelles se joignit celle de Lévi, restèrent fidèles
pEoboam, et elles formèrent le royaume de
^uda

;
les dix autres tribus se donnèrent à Jéro-

boam, qui prit le nom d'Israël (980).
I). Quel fut la conduite des premiers rois do
uda ?

E. Roboamfut fidèle au Seiirneur pendant
uelques années

; mais ayant ensuite imité l'ido-
atrie de son père, il en fut puni par le pillaire

Ju temple que fit Sésac, roi d'Egypte. Abias,
tils de Koboam, ne se montra pas meilleur que
lui

;
mais Asa, son petit-fils, rétablit le culte

divin, et donna à son peuple l'exemple de la
piété. Cependant, l'Ecriture-Sainto lui reproche
d'avoir eu, dans sa dernière maladie, moins de
confiance en Dieu qu'en l'art des médecins (919 )
Josaphat, fils d'Asa, formé dès l'enfance à la

pratique de toutes les vertus, eut le bonheur d'y
persévérer jusqu'à la fin. Jl marcha sur les
traces de David, et n'oublia rien de ce qui pou-
vait affermir son peuple dans lo culte du vrai
Dieu, aussi, fut-elle resi:>ectce au dedans et au
dehors

: aucun des princes voisins n'osa l'atta-
quer

;
et Dieu, selon la promesse qu'il en avait

laite, récompensa le roi et son peuple par une
paix profonde et par toutes sortes dej^rospérités.

D. Les successeurs do Josaphat imitèrent-ils
la piété do ce saint roi ?

H. Joram, son fils, et après lui Ochozias. ne
"- distinguèrent que par leur impiété, et eurent

mx une fin malheureuse. Après la morttous
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Messie, suuvl umaS;^ t"î ^•^^'^'^ "«"'tre
d'Oeho.iâ,, nomm?W T? '

l",^'""'*»''
'^''^ «'4

opouse du grand pSo' 'î'";' ^^ *'"''«' «t
e emple. L'impfe AtJm hm' -i^

'*"''^'» '"«"4

<}
3^aal

;
et depuiiscnUr.; .11 •

"*"" "" ^^^P'Jde se., crimes, Jors, no T^'
fie jouissait du fruiJ

l^'ir sur le trône l'h^Htilr'l^-f"*'"*^'' ''^ ^«^4

l'onction royale m, ' à^ T'
^'Tr^' " ''««"

J

l'it au temple pour s^Tf:?;?'- ,
^'^""^''^ «««»«-

n^ais cette mèri d6n\u.rS f''
"°'"'°'''" ™i

!

ment de ses crime? et
"„ ^ /'''"^'•' '« ^hâti^

-^%itime héri"tîe;-de D vTci'fsaT"'*^
'°

^''^^l

qu'à faire la„idei d-n, ^ '" ' '"«••"itudc jus-
'

iîacharie, fil?do i ' '"' ^"««tibule du temilo
I

'•"«clélité ZachaS în'
'^'" ^"' ^-«P-ocliaitCn'

an aj>rè8, les syrien

.

S^'/t^-'^^^ • ,^" ««et, un
et outragôreni indtnenfcnt To'-.'' "«"" ^''^'"^''

iheureux prince fut n«^.--'^' ' ^"*'"' «'e mal-
officiers, et cnseve i San n"'

î''""", ^«« J^'^Pre»
beau dos rois do Juda

^'°""''"'' ^'0'-« du tom-i
j^B. Faites-nous connaître les sncce.senrs de
B- Amasîas, ûh dn t^«. ._ v

-pé.e dans sa Jeune.;:nX^Sri::



t massacrer le
ji-a du trône del
'ait à la conser.
ut devait naîtrel
dernier des fils,

'tJ^ sa tante, et|

j

je cacha dansi
^atir un temple
Hissait du frui
reprit de réta-
e de David. Il

'Sence, il donnai
Athalie accou-
- nouveau roi

;

Hiva lechati'
ssura le trôna

au Seigneur ?
uit que véx;ut

^ i>io;:faitcur,

^.^'atitudejus-

'e du temple,
3procliait8on
^'ocria : Bien
En ofîet, un
înaupillngo,
'ï^^iîJ, ce mal-
les propres

iors du tom-
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?ccssoprs de

avoir imite
îssi dans les

garements de sa vieillesse, et sa fin ne fut pasiioins déplorable (816).
^

C'est Hous le règne de ce prince, qu'à la voix du nrn.hete Jonas,les Kinivites et leurVoi doLeW un cv"

^I).^Bites.nous l'histoire de la prédication de

li. ISTinive, la plus grande et la plus riche villecl univers était livrée à tous les désordres quiaissent du luxe et de la molesse. Le pSiè eronas reçut ordre de Dieu d'aller annoStx
crait detiuite. Au hou de remplir sa mission

'Xauni f^"'^
devait se rendre. MaisU

riïe^of. h! f
""^''^ ^^^l^^^t^. qui obligea lesaatelots de tirer au sort pour savoir quel étaite coupable qui leur attirait ce châtiment il:Ort étant tombé sur Jonas, on le jeta daTla rtt

.0 Seigneur avait préparé uni baleine q^iTee ut dans ses entrailles, et qui, trois jours ai^ès!

ilib docile aux ordres du Ciel, alla à ]N"inive Les

,)S cïon ' '''''
r'""''

^^^^^' touchérde s'

Ekencr^t'?)- '"f"'"^'^r^ ^ ""^ rigoureuse

Ad' ^^"^* pardonna (825)
^. l^ar quel événement extraordinaire furentignalees les années qui suivirent la Zrt dïluasias ? ^* ^

,fn/f„"'r''*
''*' ««^P^î"'-e fut suivie d'un intcr-

wetro Jiliacin gouvorna Je royaume ( V f„tpiors <iuo Nabuchodonosor lor-fi^do Ninivc
•
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liwmi

do Dieu eo mnô loi T-" ''" *'•"'**"• '« r«"l'l

hommes mothr 1, .;T' V"^ "'"'« eoi.t millJ

meniu-aifcl noH o .

^'-*'/'''''*'"^ Béthulie. I

Bien, tonZ dos
'..'''" '7" «-^^•'^"mité, lorsqu

l'Oint de «u.x.o„u\ •";.!? fo' a J"T^- "" ',"""''" »"' '

oii .le périr. Klle Lrtit .1 î n
'™"'"''0'> d« 1« sauve

q." mcnuçait Hé(h,, e T ^ ^1^? so,>8tm,rc m, désastr

d'scoMrs, I« reçut uveJZC.i i . V" "»««»«« de ««1
nour, aux principaux o(Sr«r^' '' .''°'"'*' ''" »°» ''""
<>ù il but avec exc"s s J; . 1

" '"""''''' "" S™"-» fo«tiJ
V t Llongé dans îevi,tT «!!':;'"• """"V

•^"''"''' 1>" H
oii tous les convives sVtlilf ? ^^.'"'> '"""" ''" >"« "en?
i l'ennemi de son peu„[;

"'"?
"i'^^ f'"'

'"""' '""'l'o'' '» «^
Bctluilic, où l'on rin .1 tv ,' "'"I""*» «".--lo-elmmp J

Assyriens, ,,ui, éi.o"m,n /^ d!" '''""'l
t<>"'l'èrent sur le,

général prirent a fût ,f„f ," ""f* *'"S''J"« ''«le
-•^v rUvM d. ,i:u::^;i:!^^^^<'^'''^^

-x j«ifsie„î

mSaff''""'"'^ '^"•""''•« 1«'^ «"ccessours d'A

la fin 2Swô,rde"«r'"ï"'. ^""'^'^ ""« '"'•« ^«1

seizième annôo Tr'±l„1"„''.«»î *««»''
^-J

cxomnios (le i.,«f ;o„ „;:.'l"" .'^ ;'.""™ •^o grandsiipjos do justice et do piété
^f »t.inMemcnt du souverain pouvo

piété. Mais d^ans la)

iv lui fît
le J
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or.h-0 (Jo viio co qu'il devait uux prètmsdu Soi

h uh t, inaigro louw roprésctationH, «surpcr

ou
1
en cil it,a «ur lo ctwimp, oi lo frappant

niTsto 't" 'i"-' ''"'^"«'"* ''^ -"•^'•-)oui 10 icsto (io sa VIO, aux fonctions do l-i

I, Jm'.-, V • V'"'",''™
''" '«"'' 'l"î l>«r.s6vôrcrent

|i.«iu a la im dann lo «crvico du 8cii<not,r.

ppSmov 'r '"'"''l'.'J
!""• '"'« ^'"io tout

lliosoo (739) : il j,„usHa l'impiété ju,squ'à fairo

u faux dieu Moloch
; et, pour comble do malheuros advorsito. dont ]>ieu' l'accabla, en punition

lo se.s crimes, ne firent qu'endurcii- son^œûr
ï^zéchifts, son fils, no lui ressembla en ri,.» xr

u. Craignant que ses nouveaux «uictH h'ÏIsll«iont au temple do Jérusalem, no ro trasso tm. l'obéi««a„co due à leur souverain éSôrésolut de h, on détourner en ?o fù sau

'

;Imngor de religion. Il éleva doux veaux d'or""" a Bethel, et l'autre à Ban, etZ leur fit

!ocott.bonteuseid^^^^^^^^^^^^

u'p'ronî,'^:frr"r-1",* """«"J""' •* «»«*« liberté

o ? ;
'""*^'* '" main pour donner ordrolo prendre
; mais elle s^cha aussitôt le
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Lureaseœib^fi .^^'^^'^'^ «n mal-

>iuii!>jn

(934.)
"""•""»'» f»" " 8onp.aloi,, ot s'y fct,,,

D. Dieu ne punit-il i,as l'impiété d'Achab ?

à ce prince on'en ™,nitii ^ '*^' 1'" 'leclara

tomberait s„? a terrr^nl,,' '•'' "'"'"'''' '' "«
trois ans et den^r iC£' f^'^T IT''*"'
et tout Israël ém-onvn 1. u '

^^ ^•"^ «« f«-ma,

cruelle fumlne^Tnlnr ceTel^r e'w '^F'"^cacher sur le bord H'nn !^
somps, i^he allaso

des eorbeâ, X par on ,eH° 7?"*° ' *°"' '«^ J«""i
du pain et lo Knd.o ""''/' Wortaiont

do h^^ .1 ::^
"^^ P^'*?- ^ettefemmo lui en rinnr,«

"ip
,
cax Llie multiplia ses petites provi-

lilité

D.

entr

éeh

omn
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maïs n ne le

d'Israël, suc-

très méchants
nt une fin mal-
^, fut tué par
û fit 2)asser au
éroboam. t\a,
un festin j^ar
et Zaïnbri, se

général do
h ot s'y brûla.

du royaume
;

' tous ses 2)ré'

es sujets aussi

> d'Achab ?

3, qui déclara
crimes, il no
osée pendant
îiel se ferma,
^ de la plus

j iilie allaso
ous les jours
apportaient
torrent fut

Js Sidoniens.

'emmo à qui
d'huile. II

ui en donnftl

ons
;
la farine et l'huile ne diminuèrent pointnrant tout le temps de la famine.

^
J. Comment se termina la famine qiii désolaitroyaume d'Israël ?,

^ cfcumn

E. Elle proposa au roi et à tout le peuple d'of-
ir un samflee au Dieu qu'il adorait, pendant

l^lV^^/' ^^ /"^' «" offriraient un à lew
pie

.

et il demanda qa'on reconnût pour vrai

V f«tfJ *'^'"«lg»f
ait accepter le sacrifice

1 y faisant descendre le feu du ciel. En vain les
retres de Baal nvoquèrent-ils leur dieu, depuis
B matin jusqu'à midi : personne ne leur ré-
londit

;
ce qui donna occasion à Ëlie de dire •

u II est a tablé. Ils redoublèrent leurs cris, et
firent des incisions par tout le corps, maisur dieu resta sourd.

^'
ElJe, au contraire, n'eut pas plus tôt fait sa«ère, que le feu du ciel descendit sur l'holo-

^uste, et le consuma. A la vue de ce prodige,
out le peuble se pi-osterna en s'écriant : Cestù
u!uZ\ ''il- r"' ^^^' !?«* ''* '« ^éritahUhm l AlorsEhe demanda au Seigneur la fin de la
eheresse, qui^durait depuis trois ans et demi.
peine eut-il fait sa prière, que le ciel, qui était

«rtaitement serein, se couvi-it de nuapes, et il

Bité
""^ ^ abondante qui rétablit la fer-

B. Les miracles du prophète Elle firent-il
entrer Achab en lui-même ?
E- Ce prince n'en devint pas meilleur. De

iiZZ'""^'^ "czttoei, sou épouse, encore plu»

.!! a"1t
»1"1*'''' " ^* mourir un Israélite,ommé Naboth, pour s'emparer do ses biens.
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Mais au moment nf, ai.
fccès do son crimo Fit?^ • ^ f *PJ''««di«sait d

«««c heu où les chieTLi ,
^.^"^aneur .- i«

,

sera dévoré par L Ji.f ^ Punition ; son cor
exterminée. ''' *'""'"'«« ^oute votre race2

appeJu n son' accours Tn'^"^,''''''
"^«« ^^s Syrien,

Ofdre à SOS officiers dotl ^•^''«' «vaitdonn

los ornements d'un roi r'i P^''"' «oui ave
ront pour Achab commi' ®^':'°"«' 9»^ '«H
<" a 'attacjuer d^ tou7n. '^T"* * ''«nvelopV
yno de ce 'danger eut rJ'"'"'^" •^««•-'PJ'at,

K

farta de lui lofen;.e."larr' "" «««noir qiau contraire, malo-,.!, '!,?"' «Passaient. Achib
av?it prises/no ,^'0

.h 'n,l^,Pr«*"t'«n« «lu*?qui sait trouver lesc3f '^ '* »»'•'• I> ou,
«08 vengeance, est ,",„«/' ^"'"''^ '« ^«'"Ps d('au hasard, vint h>,l ' "' «» "«e flèche tii-P

?3;?phôte ÈÎie ooi^T' '"^^ '* PrédictioS
d'tion, JosnphaV"Vncoiîfrf^"^ '^^"*'"«^Vrep-oclia de s'être âll^ «;" "'J.P^^Pl'èt» quiL^lu déclara que le Setnnl ° ^ ",!'P'« -^«'>ab, otlph

^xZ:^^ '"_""«ssembladan« .^« .•.....-,. ' |do

C

!1
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l'uj'fc?»
S Seigneur : An
lesatig de Mbot

inition; son cor'
^ute votre race se,

?

^ avec les Syriens
'» roi de Juda, o

i^ne avait donn^
tous leurs effort

.^ ï^
"'-. ..~.«.o, 1. wiioiuiu les laux dieux

ir les suites do sa chute. Elio, indigné, envoya
îmandorau roi s'il n'y avait point de Di^u
ans Israël, et il lui fit annoncer qu'il ne i^ué.
Irait point. Ochozias envoya un capitaine à
V teto de cinquante hommes pour se saisir
11.11e Le capitaine, arrivé près du prophète.

bi dit avec dérision : Wmmede Dieu, le roi voui
\rdonnedeme suivre. Si je suis homme de Dieti,Npond Elie, que le feu du ciel descende et vous dlWevous et vos cinquante hommes. \ l'instant.
b teu du ciel descendit, et les dévora. Un
lecond capitaine, qui parla avec la même inso-

Josu r,^™ I-uivre, et vint déclarer au rorque;pOnr
»u Seigneur oXiw.'"''/*

?°"fl«^n<;« <!«"« ^on faux dieux il no

lécautions ««^X^I^ 1
dernière action d'Elio. Bientôt après,

a . ' %a" m] fut enlevé de la torre dans un char de feu •
ii

'^it y reparaître avec Ilénoch à la lin des siècle.
^ur disposer les hommes au dernier jugement.
ihsee, disciple d'Elie, fut héritier ai ânZri^.

Ss*'"*'^**^
du don do prophétie efcdesmk

p'ié Achaï eJ„£„^Mt'lfT"* 'f W""^^^^-^ miracles du pro.'

»vait épargner PTiJ?^?' '^.'^'"P''' ®' successeur d'Elio.

lassées. * i „^; ;'™^ les eaux du Jourdain en les fran.

K^im lesInLT lo manteau d'Elie, et passa ce fleuve
'

L^kl t
• ^'r:r'g«/' avec du sel l'amertume

^tc : mais finna^T,-! I

-- - -7"- -^- •'- Ci iijijvi. ±jQ ia n passa à liêtheL

ftbé jd'iTfe'î?^^^^ loveaud'or^ On s'y mo!
* ^ ^«|quait des prophètes

j les enfants mémo étaioqt

«cautions qu
a mort. J)[Qi^
w^ le temps d
ne flèche, tiré
t prédiction du
^0 cette expél
•ophète qui lui
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in8t?uit8 à les m^„ •

i

i^^esgpsquisemirentn^
V
""* troupe d

8eil«.d~ilisée"Ie*£'
f*^'

attribuait aux co

J

saisir de ]m. j^^ wonhTtl^'^ ""^ S^^a pour sol

leul^fi^^^r ^'"Kspïce'dr''*Y ^^'SndJeur fit voir lesof-jets tout^l ''^«"Sloment quif

dt?"r f"* «^«"clo. ifïfr '''« n'étaient

fùïïf.

Ivau:
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harger
d'injurei

au beigneur, su
«Hsonministr
n oois voisin
»;\l8 déchirèré
f'blo, mais jusi
ios envoyés d

We sous Joram

^«ait auxcon.
de ses armes,
« gens pour soi

JaauSeigneurI
'uglement qui
'^ ''s n'étaient,
'ne au devant
^> je vous mon-
Je reconnais-
ïu'iis pussent
au milieu de
'Phèto pria le
t les Syriens
f que de suri

f
la vjile ca-

lait los faire
'«J- fit mémo
ils avaient

% le roi do

,il>rf'PM^'^"f
^"':®"*-" roconiiaîtro la gêné.site d Jihsee a leur égard ?

l„S,vf?i
' ''?,7''"-ont attaquer Samario, et ré^luisirent la vdle à une telle extrémité, que desleres furent réduites à manger leurs pronres

^nfants. Tout semblait désespéré,loXCC
ilisee annonça au roi que le lendemain les vivZe donneraient presque pour rien. Un offideru. se trouva présent, dit à Elisée, que, quand

Te Seigneur ouvrirait les ciou.^ po„V ^n fS
) eivvoir des vivres, la chose était impossible
.lisee

1 assura qu'il verrait cette abondance
lais qu'il n'en profiterait pas.

«""naance,

iens utSiT^"' ^'^^ /* ""*«"<^»-« ^^^ Sy-

3 attaau«r iT* ""r^
formidable qui venait

rirltTff \ ?" ^"°"* «* «ff'aj^és qu'ilsruent la fuite, laissant dans leur camp dosivres en abondance. L'officier, qui n'avait p^
la porto afin do maintenir l'ordre parmi lepeuple qui sortait en foule pour alJerSr

W Snd^nT?' -'"*^'^- l'empresBomeÏÏ o^Ll;

' D Ont' 'T '° ^•^'''^* '* ?»'•"'« du prophète.

«J*-^'"'',^''x'"*"''**''° qu'on fit Jéhu, l'nn-des

ou'Ar^^h •. '? •""''"'' *'*> ''« '««•ne ^aboth

lTl'''t''±'Jf. P-«'pi'é« chi-ha„td'„ne

vnnv'r.rr"
'"'*"* '"î ^""'" ""^ P'e<Js des che-vaux, et dévore par les chiens

; âo sorte qu'on



n on trouva nn^ i

•^-sle"' .te^".,/!»^,,^:?-!, „e persévéra p]

«« ^ } S- Jonchas nnn fli
*> "" "ovant leJot enfin ,Jé,oboam lî

"" f*•' «Près lui, JoaJ

Jt. ij« «A ^.v^x% '

i
I 1

3'^», 118 servaient BaJ -r"* ''*'"wa»oiit le«

durf ?• ^*'"^«"t "'oufcent .'•
«*> "iraient àkaura Je royaume dwî î^- '""î"""'*' ans ouo"PPcIorà ia pénitcne? II?"" "* «««««doS

-ont .„„,ée i!u/LS^:£-E M^ ;u.S|

la

ie

)fl

[es

tra

l'i

-ei

It

lui

jloi

Imè
[do

I
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I

dèl<

ut

uii
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s extrémités
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je persévéra paj

srenou devant hJ

conduisirent pJ
'
^a patience

d'-"

'^ ^os dernier,
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SECONDE PARTIE.

P'"part sur ],

achevoiront de
'I obligea

enfin,
*?«^e, Sellum,!
ee. Jjos peuple
.ces

: non con^
fJonoraieut

les
givraient à J«i
aante ans quel
* cessa de /es
^oyadospro-
q."i Paient

ï'ejetérent les
ncnaccs, jus-
«oJut do le,
'omiso qu'ils
ions.

DE LA CINQUIÈME ÉPOQUE.
(Elle renferme 180 ans.)

depuis la ruine du roymime aisra:'! Fan lift
avant Jesus-CMst, jusqu'à laflndc à C^tSudç^Babylone, l'an 638 avant Jésvs-Chrkt

D. Quel fut la fin du royaume d'Israël ?

llll\S 4®*^"®' q«i vint mettre le siésra

les dix tWhlfn ^'r^
'^*"'' ?'"*' étroite prison

;lesaix tribus furent emmenées de leur i)a\-s «t

tes'dw ii''"^"''^
«--^-«^ do lŒ.;'a Assj-rio. d où ellea no revinrent jamais /our

«i mr le «Su ' 'Assyrie différentes nations,

llo dfwi?
mélange bizarre qu'elles firent de la

mèronî^fr/''''''
'«««»Pcr«tition8 païennes, fo

*

rae^itfsVa'JIlLtteS-
^"^^''^ P^''"' '-^«^

aèK;tti;rLTz.\t^
Uuite n eut rien jiui tint de l'enfance. Il avait

Tlt';i'^^T\^¥ ''"«o '0 plus tondre, il annrif

néché'^'iof
?"'p"»>-. ot A s'abstenir do tout

cmtles /«^".'l * <'*'"^'»«'"" J"-^ mauvais ex-emples ne put le corrompre, et sa vertu ne se
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démentit Das n,^ ,

Tobio une „o.f
•'' P*»"- «os ordres n^îl' '»^'»<

"«ehér?b;qreî^?„f.^'^do«&ach?rité*r"1
contre Ini . „ .

^"'^ instruit t,^,;
^"^'^'te. SenJ

'*"ité deieX "' '•'Procher avec rf?" ?^^^"rJ
pondit. (:ni^"°?«œuvre«. SSk''? ^''''^^

récomoeLl ^^P^^^t dans cettV^l! °^'® ^«"r ré.

Vice.
^"^ ^"•''^erent jusqu'àZ r^lTf^''^^à\"*"" ^ns son ser.

'

Ç^y^
retirer cet CeL^'/' ^^' ^"^"rrr'TLw^^^''' ^''^*«

g
01

re

id

D
tu

b1
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.es ParcStn.:?tSeAttSp:Sere'" f ^'»'-. o"
on rendit Rnlces i ni#.i, »t i f • '^ m ??' ^'"" arrivée,

du poisson, qJu avait r4er!l^?„"' •?''''•, P™"""* '« ««»
pJre, qui recouvra tl vZlî' i

""" '"" '^' ^""^ <»« «°n
suite i raconta tou,l„^!

quelques moments après. Eu-
guide. iCd ux dln,w ' nf' ïï° "' ''™" '*-'"<»« «°n

E. Ezechias, étant monté sur lo trône fltr<Sgner apiété dans tout le royaume S) H
remit les lévites dans leurs fonctions Kw!,?'

tt-safnïS7t^z :«v°ii ::i;r:

«prés lui aucun roi âe Juda^ qu lu Ztm
cesif„trti"1

'''"•^'"'* tousses dessensT;ce saint roi, et récompensa sa piété par rheuron»succès de ses armes et de touL sefen reprise"D. Dieu n'eprouva-t-il pas la vertu d'Ezéch as ?ii. 11 suscita contre lu Sennachérib roi rf-T.

K'i rc'f h'?
'"^'"^ .<i"'^^éSavàiîfi ;ae jui payer tribut, partit do Ninive dnn« lldesse.n de-xterminer Jérusalem avec son roi ik

rt^^^^^-:^'^-' -''«^ .aux armes'icSusel

^bs.jï;-è;;';vensrr.^:iTÈ^^^^^
part du grand roi des Assyriens, de ei r^ndrl!
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faire une riSumle di?I
"^ '* "'•'"^ «>" é*»* <»«

n n'attendu sa déli^a^f! ' "?*'« «« roipicux
Ayant appris losbŒi ^"« d" ««eoui-s^ivin.

chira ses vêtomrfnh, ?
'^"''" ^'^ Jî«b.acôs, il dé-

rut danTie temnl« '«f' "'Y"'"'
'*''"' «*«• » co«-

craindre les menace, rU pi? *-''"'*' '^'^ "« P»»"*
que Dieu combaS ^ '^?«««

î
i' l«i promit

2'ent^eraitS Ss7a"'v^?.';T ««"""''h^rib

tournerait h^onteusement ''
'* ^" '' « «" '«-

po£i,?eV„tr„«e!îS::rp:uX?^i^^ ^'^

quf, de ce8 poli Ses oSJ.J*''''''"?"* «'^««
plus juste

; ^carE ^o t^u£?' ™ ««""»!* J«

iwrsonne ik cloircde 'in Lr * Partager avec
permit que ScnnachJ-nwn'n ?""" ^^ Jérusalem,

du roi d'EthioD"o et n ^ K-*
*" P'^'^*'* ''«™éô

l'Egypte ^' *** *!" '' «ubjuguât entièrement

;4pKrw;"itSSirdLi^^^^I _^ _^

alla aussitôt au
^« saint roi, pénétré de dimlëu^

étendant devant le
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Soigneur ces lettres impies, il le conjura de ven-
ger lui-meme la gloire de son nom : Afin, dit-il.
que tousks royaumes de la terre sachent que c'est
vous seul qui êtes le Dieu véritable, le hieu du
ciel et de la terre. Le Soigneur avait entendu la
prière dEzechi as. La nuit même qui précéda le
jour ou Jérusalem devait être attaquée, il envoya
1 ange exterminateur, qui tua cent quatre-vingt-
cinq mille Assyriens. Sennachérib, à son réveil
BO trouva sans armée, et s'enfuit plein de honteà
JMinivo. La vengeance divine le poursuivit jus-qu aux pieds do ses dieux, où il fut égoreé mr
ses propres enfants (710).

& s i' »

D. Mnnassès, file d'Ezéchias, imita-t-il les ver-
tus do son pèro ?

^o vei

•1 ?; ^^ P""*'® "® ressembla en rien à son pèro :

ir* TiSo^
'"^ **""P'^ **« ^'««' i' rétablit l'ido-

latno (698), et mit le comble à ses impiétés, on
faisant mourir cruellement le saint prophète
Isaie ^ui les lui reprochait. Pour pAnir tant
d excès. Dieu se servit d'Assaradon, roi d'A».
syrio. Les généraux de ce prince, étant entrés
on Judée avec une puissante armée, prirent
Manassos, lu, mirent les fers aux pieds et aux
nains, et I emmenèrent à Babylone, alors capi.
tole de cet cmpii-e, où il fut enfermé dans un
cachot ténébreux. Eéduit à un état si triste.
Manassos rentra en lui-mêmo : il vit avec horl
rour le nombre et l'énormité de ses crimes. Sa
pénitence fut sincère

; elle désarma la colère d©
l>ieu, qu, mit fin à sa captivité, et le rétablit
"U* IV HTjiio ue ses pères.
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Hanassos répara le scandale de" sa vie passée il ordonnai tous SCS sujets d'adorer le vrai Dieu, et il leur en donSarcxempIejusqu'.\samort(641). Ces ainsique Sieu «tpar sa grûee, d'un très-méchant prince un m^odèle de né'

^i^^n^T^^^"-''''/ """^ r"^ "« dévotsŒ
soSZinîquTtés

"'""'"'''' '^"'^'"1"'' multipliées que

D. Comment régnèrent Amon et Josias ?

piL ''"' ^^ '^^ Manassès, imita la méchan-ceté do son père, sans imiter sa pénitence. Anrès
lui, Josms. excellent prince, non content d'avoir
fa.t fleurir la piété dans le royaume de Jnda

S^rrrr?'"'- '"''' résides dlxtriS
fvaTt iLé r^* "'r^"^ ^ ?^*^^'' «û Jéroboam

rlnt^lX 'h'' '-^ '^^'^'i
^'°''

i '' «° détruisit
1 autel et le réduisit en cendres. La mort préma-

tous les maux qui en sont la suite (610)V. Quels furent les derniers rois de Juda ?

decias. Ces quatre rois vécurent dans une jrrando
1 cence et commirent toutes sortes d'abomina-

Îue Dieu îeurS'" -tT'"'
^'' «avertissementsque l>ieu leur faisait donner tous les jours parJeremie. Ce saint prophète leur annonçl enûlTacaptivité a laquelle ils étaient condamnés pour

80.xante-et<lix ans (608). Une menace si?os^

Juifs ni «,r^""*? "° ^' impression ni su'rles

î^it; H
"^•^""°' ' ''^ <!"' *'''"'"» tellement lacolère du S'.igneur, qu'il résolut de punir sansmiséricorde cette nation comblée de tant doKL ^ ''P'"'*'"'* ' •"^'lè^«- 11 choisit pourministre de ses vengeances le roi d'Assvri^

i, qui enleva do la Judeo et
flone une grande partie d«

•Vf- « î- _ J
^•îî^îîuuauaôiio8or

trauspoi
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peuple juif. C'est de là que date le commence-ment de la captivité de Enbylone (608)
^. Comment fut détruit le royaume de Juda ?
K.Ije.s Juifs, toujours endurcis, semblaient

appeler eux-mêmes les maux dont Dieu les me-naçai
t lis se révoltèrent contre I^abuchodonosor •

ce prmce, irrite, vint mettre le siège devant Jé^rusalem. La ville fut prise de fol-ce, pillée etbrùlee avec le temple (588). Le roi Sédicias vit
égorger ses enfants, et eut les yeux crevés. Onht un terrible carnage des habitants. Ceux qui
échappèrent au massacre furent emmenés cap-
tits a Babylone, et on ne laissa dans la Judeoque les plus pauvres du peuple, pour cultiver la
terre. lous ces malheurs sont décrits de lamanière la plus vive et la plus touchante dana
les lamentations du prophète Jérémie.
D. Faites-nous connaître Daniel et ses corn-

pagnons ?

E. Parmi les Juifs captifs à Babylone Nabu-
chodonosor avait choisi plusieurs enfants des
plus nobles, pour être élevés dans son palais,
^ntre ces enfants il y en eut quatre, Daniel,
Ananias, Mizaèl et Azarias, qui demandèrent et
obtinrent de ne pas manger des viandes dé-
fendues par la loi de Dieu, mais seulement des
légumes et de l'eau. Cette abstinence, loin do
nuire a leur panté, les rendit plus beaux etmieux portants que ceux qui se nourrissaient
des viandes les plus délicates. Dieu récompensa
leur Mehte par un esprit de sagesse dont il les
remplit • de ar\r*ick /^«û y^nir^r, i^ «..'x- i

.
. »

coniia les charges les plus importantes de boa

mm



D. Racontez-nous l'histoire de Suzanne ?
R. Siisanne était une Juive d'une rare beauté, qui avait

été élevée par ses parents dans la crainte de Dieu et dans
1 amour de la vertu. Deux infâmes vieillards qui, pendant
la captivité rendaient la justice aux juifs, dans la maison
de Joachim, mari de Susanne, conçurent j)our elle und
passion criminelle. Ils la sollîcitèrent au péché, et la
menacèrent, si elle n'y consentait, de déposer, en présenco
de tout le peuple, qu'ils l'avaient surprise en adultrèe,
Susanne ne se rendit point à leurs menaces

; elle aima
mieux s'exposer à la mort, que de perdre son innocence. Jt
ne VOIS que maux de (otites parts, leur dit-elle : si Jefais ce que
vous désirez. Je donne la mort à mon âme ; siJe m'tf rqfuse, vmu
vieferez périr : mais faiine mieux tomber innocente entre vo»
rnains, que de nie rendre coupable devant Dieu qui me voit.
Les vidllards, n'ayant pu séduire Susanne, déposèrent

qti'ils l'avaient surprise en adultère dans son jardin. Sur
leurdéposition, Susanne allait être lapidée, lorsque Daniel,
âgé seulçment de douze ans, mais animé de lesprit do
Dieu, convainquit les deux vieillards d'imposture ot do
calomnie

;
ils portèrent sur l'heure la peine de leur crime

et subirent la mot qu'il destinait à Susanne.
'

D. Pourquoi Ananias, Mizaël et Azarîls%-
rent-ils jetés dans une fournaise ?

E. Le roi Nabuchodonosor avant fait éîevor
une statue d'or do soixante coudées, avait com-
mandé, sous peine de mort, à tous ses sujets do
l'adorer. Ananias, Mizaël et Azarîas refusèrent
hautement de commettre cette impiété. Lo
prince irrité, les fit jeter dans une fournaise ar-
dente. Mais Dieu envoya un ange qui arrêta la
violence du feu. Ils trouvèrent une douce roséo
au milieu des flammes, et rendirent grâces à Dieu
d'une protection si visible, en invitant toutes lea
créatures à lo bénir avec eux. Le roi, surpris
dô ce prodige, les fit retirer de la fournaise. Afc
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commanda à tous ses peuples d'adorer le Dieuque ces jeunes gens adoraient.

^

K. Ce fut en lui découvrant la suporcherio d^a

Eue'r«!-1;'''^-^""'"'' «" ne retro'vî

^ U« fa^= I i
'"'

V*'*'""'" <l»'°n «^«it mises laveille dans le temple, on s'iraatfinaitqne Bel lesavait mangées
; et l'on en concluait^ue cïtal?un dieu vivant. Daniel fit répandre de la cendredans le temp e en présence L roi ; et on déSu!

uel, qui y entraient pendant la nuit nar des nansagos^ souterrains ^Le roi, désabU^ dSrulft
1 Idole et le temple de Bel, et fit metti-e à morttous ses imposteurs (580).

nnS u ^^-'i-
''«^énemcnt remarquable qui pré-para »* dehvrance des Juifs captifs en AsV^?

rt,« ,.n^ / 1?
'•«n^'ersenient de cet empire. Cy-rus, roi des Perses, avait été nommé par Isaïo

accl'nH*'""'
"^"?' «a naissance, c^m^devant

1- m?l ^nu?* '* "*.*"*i"* «* P»-'t Babylone sur

évS«n ^- '""'

'^"r'^''
«*' ''-'^ Assyriens. Cetévénement, si important pour le peuple de Dion

'

nroC' ""•' '"''"''< oi/BalthaU^ajrès Jvo";protané les vases sacrésHn fAmr^io -il V^^-^-i.""

raSfh''"*^"
^' 5* »>ouchVdu"pro;i;^toDanrei

1 arrêt de s» condamnation (555).U fat ainrf
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ôu*à rorni^ire des Assyriens succéda celui des
Perses, dont le premier roi fut Darlus-le-Mède,
oncle de Cyrus.

D. Que devint Daniel sous le règne de Darius ?
E. Le nouveau monarque honora Daniel de

toute sa confiance, comme avaient fait les rois
Assyriens

; il l'éleva môme à la dignité de pre-
mier ministre, Mais la faveur du prince attira
sur Daniel l'envie des courtisans. Ils firent porter
une loi qui défendait d'adorer le vrai Dieu, sous
peine d'être jeté dans la fosse aux lions. Daniel,!
comme les courtisans l'avaient prévu, ne laissa
pas d'ouwir, selon sa coutume, trois fois le jour,
les fenêtres de sa chambre du côté de Jérusalem,»
et de fléchir les genoux pour adorer le Seigneur!
Il fut accusé de désobéissance, et jeté dans la
fasse aux lions. Mais les lions quoi qu'affamés,"no
lui firent aucun mai. La grandeur du prodige
frappa le roi

; il fit précipiter dans la fosse les
aecusatcurs de Daniel

; et ses malheureux furent
dévorés en un instant (554).

Jmu_.

PREMIÈRE PARTIE.

DE LA SIXIÈME ÉPOQUE.

(Elle renferme 206 ans.)

il-/.

î>eppts lafln,iteîa captivité de Bahyhne, l'an 538
CLvant Jésus-Christ, jusqu'à rentrée d'Alexandre-*

,

k-Grand à Jérusalem, l'an 332 avant Jésus-Christ
D* Comment «e termina la captivité de BàhV"

lane? r, , .r
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B. Cyrus ayant succédé à Darius, publia, dès

a première année de son empire, un édit par
lequel il permettait aux Juifs de retourner dans

^ïi«rT''''' T* ^^
"^^^^^^^ ^^ *^«^P^« d^ Jérusalem

Côd»). ijes Juifs partirent, et arrivèrent heu-

Perses, crurent devoir s'y fixer avec leurs familles. Pamî
cetix qui restèrent était Daniel, que son grand âge etl^gemplois éminents retinrent à la cour de Cyrus II n'estpa^ douteux que son crédit, aussi bien que ses prière,n aient beaucoup contribué à la délivrance des Juifs et à lareconstruction du temple de Dieu.

« *» et a la

B. Comment le temple fut-il rebâti ?
B. A peine arrivés à Jérusalem, les Juifs iotè-

rent les fondements du nouveau temple. Les Sa-
maritains, jaloux du retour et de la prospérité
des Juifs, s opposèrent longtemps aux progrès de
ce grand ouvrage

; mais, (èifin, il fut achevé et
1 on en tit la dédicace avec beaucoup de pomne et
de solennité (516). Aux cris de jL ^rponl
saientles jeunes gens, se mêlaient les gémisse-
ments des vieillards qui avaient vu le temple dobalomon

; ceux-ci, en comparant la petitesse et
la pauvreté du nouveau temple avec la ma^nifi-
cence de l'ancien, ne pouvaient retenir leure lar-
mes. Majsles prophètes Ag^.e et Malachie les
consolèrent, en leur annonçant que le Messib
honorerait bientôt ce dernier temple de sa pré-

B. Comment se conduisirent les Juîfe. denuis
leur retour en Judée ?

^

E

illi

m I

'êï
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B. Les châtiments sévères que Dieu avait ex-
ercos sur son peuple, et la miséricorde dont il
venait d user a son égai^, opérèrent un erand
^ûûfg?n?cnt dans sa conduite. Délivrés de la
captivité do BabyJone et rétablis dans leur patrie.
les Juif» renoncèrent pour toujours à l'idolâtrie
qui leur avait attiré uno^ si terrible punition.
Ils vécurent on paix, et suivant leurs lois, sous les
rois do Perse, qui les traitèrent avec douceur, et

• qui en furent plutôt les protecteurs que les mai-
très. Le Sanhédrin, conseil public établi par

Ereux'^^'^
^^"^^ son autorité, et le peuple était

D. Lé^ Juifs restés en Perse n'éprouvèrent-
ïls pas une persécution générale ?
H. L'un dos successeurs de Cyru8,Artaxorxè8.

Longue-Main, connu dans l'Ecriture sous le noma Assuerus, honorait do sa confiance un Amalé-
cite nomme Aman. Ce favori, fier du haut ran^
oil il 86 voyait clevé, entreprit do se faire adorer.
Mais Mardochec, qui était Juif, lui refusa un
bonneur qu'il ne croj^it dû qu'à Dieu. Aman,
irrité de ce refus, obtint du roi, par surprise, un
èdit ^ui condamnait à mort, non-seulement Mar-
docliee, mais encore tous les Juifs répandus dans

T 5* Q"®^* îa reine Esther pour délivrer les
Juits de la persécution d'Aman ?

B. Dieu, par une providence particulière, avait
élevé sur o trône de Perse. Esther, nièce de Mar-
dochee

: elle était l'épouse d'Assuérus. 8on oncle
lui persuada de se présenter devant Assuérus
^----=i i... i,,jiiv;iwe. i irijuoucu uô i éùit porté
contre les Juifs. Quoiqu'il M défendu. soM
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poino do mort de paraître devant le roi eane yêtre appelé, Lsther résolut de :^e sacrifier i)our
son peuple. Elle alla se présenter au roi ; mais-

r,.rîÇr''"n'*
«°"t«"ir les regards de ce monarque

™'*? ** •*°'"^'' *"? délaillunce. Assuérus.
voyant la reine en cet état, on fut touché : il cou-rut la relover ui-môme, et s'engagea à lui accor-
der tout ce qu'elle lui demanderait, quand mêmece serait la moiUô do son royaume. Esther lepria soulomentdo venir dîner le lendemain ehoî!
elle avec Aman

; et le roi le lui promit.a Comment Dieu fit-il servir Aman lui-n^èmeau triomphe de Mardjchée ?
E. Lo roi, frappé sans doute de ce qui était

fiT^'I'i-
,''•"' "**

,
P"* ^°™"" '« nuit suivante,U se fit lire les annales de son règne : et comme ilremarqua que Mai-dochée n'avait reçu aucune ré-compense pour avoir découvert une conspiration/

contre sa vie, il résolut de l'en dédommager. LeJendomain, Aman étant venu do grand matindans 1 antichambre du roi pour en obtenir la pre-
mission de faire pendre Mardochée, le roî luidemanda quelle récompense on pourrait donnera un homme qu'on voudrait singulièrement ho-
noror. Aman, qui se flattait que cet honneur Je re-
gardait, dit quil fallait que cet homme fut rev/ttde tous les ornements royaux, et que le plusgrand du royaume le conduisit dans toute la
ville de &USO, en tenant les rênes de son cheval
ot en criant: Que c'était aimique serait honoré
celui que le roi voxtdrait honorer. Le roi lui ordonna

-__. ,.,. ^ ••iiioi ^«.ciAûuuiiëû uuns toute la viile#

t^^^l' A ^T'*^!.^?,''" «^^^^ lui-mêmem tri-omphe de l^umble Mardocbéâ. '^71

m
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\m

tfi'i

I

B. Comment finit la persécution d'Aman ?
K. Le roi alla chez Esther avec Aman. Au

milieu dii festin II la presse de déclarer ce qu'elle
désirait de lui. Seigneur, dit Esther en se jetant à
ses pieds, ce que je vous demande, c'est la vie pour
mot, pour Mardochée etpour tout monpeuple, que la
mec/iancete d Aman a condamnés à périr. Elle fit
voir ensuite au roi que l'orgueil et la jalousie
étaient la cause de sa haine contre les Juifs.Aman confondu n'osa pas même entreprendre
de se justifier: il fut attaché à la potence qu'il
avait fait dresser pour Mardochéo. L'éditdo
proscription contre les Juifs fut révoqué, et
leurs alarmes se changèrent en actions de grâces
pourDiou qui avait fait tomber leur ennemi

rf I^P'^^*' 1"''' '*"" *v»'* tendu (460).D. Quel éd it remarquable Ai-taxerxès-Longuo-
Main pubha-t-il en faveur des Juifs ?

d'A;f„^^*'^'^'*^i.-T*'."'"''
Israélite, échanson

d Artaxerxes, obtint de ce prince un édit qui

/ILT n* A*'*""^*'"."''"*
'^^ '"w»^ de Jérusalem

(454) C est de cet edit si célèbre dans l'histoire
ae la Kehgion, que l'on commence à compter les
soixante-et^ix semaines d'années, désignées par™ej^ comme l'époque précise de l'avivée du

^-^f'^tî"!'" '"Tl^'^ l*
Jérusalem, y trouva le saint

prêtre Ksdras. Ces deux zélés serviteurs do Dieu
inspirèrent au peuple tant d'ardeur, qu'en peu detemps les murs do la ville ftirent relevés et qu'on

mri*-Tl, ''.•'" ™"'**>« '^''^ peuples voisins.
JNéhemias etEsdras, pour rendre durable la r.^^-
penie aoleur peuple, s'étudièrent à bannfr ios
vices, A reformer les abus, à mettre partout en
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vigueur l'observation de la loi de Dieu, et ils
eiirent la consolation d'y réussir.

SECONDE PARTIE

DE LA SIXIÈME ÉPOQUE.

(Elle renferme 162 ans).

Depuis rentrée d'Alexandre-le-Grand à Jérusalem
Van 332 avant Jésus-Christ, jusqu'à la persécu-
tion d'Antiochus, Van 170 avant Jésus- Christ.
D. Pourquoi Alexandre-le-Grand alla-t-ilà Jé-

rusalem ?

E. Alexandre, roi de Macédoine, ayant atta-
que 1 empire des Perses, somma Jérusalem do se
soumettre à sa domination. Les Juifs s'en excu-
seront sur la fidélité qu'ils devaient au roi de
Perse, leur protecteur. Irrité de cette réponse
Alexandre marcha contre Jérusalem, dans le
dessein d'en massacrer tous les habitants. Le
grand-prêtre Jaddus ordonna des prières publi-
ques

;
puis il alla, revêtu de ses habits sacordo-

taux, à la rencontre du redoutable conquérant,
A la vue du grand prêtre, Alexandre, plein de
respect, s'inclina profondément et le salua avec
une vénération religieuse. Comme ses officiers
fi en étonnaient, il leur dit que ce même grand-
pretre, revêtu des mêmes habits, lui avait ap-
paru en songe, lorsqu'il était encore ma MarS-
cedoine, et lui promit que son Dieu le rendrait
victorieux des Perses.

Mil
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Alexandre monta au temple, et y offrit des sa-

cnfaces au vrai. Dieu. On \m montra les pro-
pheties de Daniel, qui annonçaient que l'empiro
des Perses serait détruit par un roi des Grecs.
Alexandre, plein de joie et d'admiration, accorda

^^""f
"'. Z""**^^

les grâces qu'ils lui demandè-

té er
^^^^^ ^'^ i^infn, il ne cessa de les pro-

D. Sous quelle domination passèrent les Juifs
après la mort d'Alexandre-le-trrand ?

l'f pissèrent sous la domination des rois
grecs d iigypte, qui continuèrent de les protéger

«Tni p'h'î'
^'°-^'*ndro, fit traduire les livres

saints d hébreu en groc. Cette version ouvrit à

tZh,T^' n "^*T' l'intelligence de la sainte
Jicrtui-o. Car la langue grecque, la plus belle,a plus riche et la plus correcte qui fôt dans

iT'IT' ?•«•' ^''*^«n«o "n li«n de communication
entre les ditterents peuples du monde : et Dieu
préparait ainsi une voie aisée à la prédication
ae 1 Jivangile, qui n'était pas éloignée (261)

d'E te ?
'^'^ "'eurenVils rlon à souffrir des rois

^«^P. •i°'^^?l'''^''''°l'**"^'
^'"" ''«s successeurs

fl. 1 1
"!•'•'*''

"i>'«"*
'^""l"* «n'ror dans le

Zl'l.\
*'.* •'"'I"*! ^*'"'« >« S»int des Saints, ce

««, i^^^-' rP**''"™'^ J?"'""
grai'd-prêtre, etuno

seule fois l'année, fut repoussé par une vertudivme, et renverse sans force et sans mouve-ment. Il revint A lui
; mais il conçut une haine

violente contre les Juifs. De retour en Egypte
Il pgrsecuitt sans ménagement ceux qui étafent
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établis dans Alexandrie, sa capitale, au nombre
de çlus de cent mille. Enfin, dans un mouvement
de fureur, il les fit exposer aux éléphants. Mais
ces animaux, au lieu de se jeter sur les Juifs,
méconnurent tout-à-coup leurs conducteurs, et
se jetant sur eux, ils en firent un horrible car-
nage. A la vue d'une protection du Ciel si mar-
quée, le prince rentra on lui-même, fit remettre
les Juifs en liberté (220). Mais le repentir tardif
du roi d'Egypte n'empêcha pas que Dieu ne lui
enlevât la Palestine, pour la faire passer sous la
domination dos rois do Syrie.

P. La Judéo fut-elle tranquille sous les rois
de Syrie ?

E. Elle ne le fut pas longtemps. Un Juif am-
bitieux, ennemi secret du grand-prêtre Onias, qui
s'opposait à ses entreprises criminelles, crut so
venger de lui, en faisant savoir au roi de Syrie,
Séleuçus, qu'il y avait dans le trésor du ten pie
des sommes immenses

; et il l'engagea à s'en em-
parer. Sur cet avis, Séleuçus envoya à Jérusa-
lem Héliodore, son premier ministre, avec ordre
4e saisir cet argent et do le transporter en Syrie.
Malgré les représentations d'Onias, Héliodore
entra dans le tem.ple. Mais Dieu lui fit sentir
combien il est insensé d'aller braver sa puissance
jusque dans le lieu saint. Le sacrilège fut arrêté
par un homme superbement vêtu, monté sur un
cheval qui le foula aux pieds, tandis que deux

Héliodore, échappé à ce danger, alla rendre
compte au roi de ce qui lui était arrivé, et ajouta
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aeiaire, Un avait qu'a l'envoyer dans ce temtileP^ce que la vertu du Dieu quiVhabiteit^^^^^^W înl)'"*
'^''' ''"^ 1°' voudraie;?le prÔ!

TROISIÈME PAETIE

I>ELA SIXIÈME ÉPOQUE.

(Elle renferme 170 ans.)

^S tef'"'''^^ '^'/"^iocMs, Pan 170 avant

^nnT^ •'/"^«'"'^ '« naissance de J. a, Van4004 rfepMW la création du monde.

tio?huî'?
**''"°''"' •'«""'^ître la persécution d'An-

R. Antiochus Epiphane, successeur de Sélen-cus, livra des attaques cruelles à la Eeligion etcommit d'horribles excès dans la Judée Tur defaux soupçons qu'il avait contre les Juifs, il vint
à Jérusalem, et la mit à feu et à sang. Ce prilcea^ss. ,mp,e que cruel, entra ensuito7a"s fêtemple, et enleva tous les vases sacrés. Fier des

unTdir«r''^'-^' f''" ™P'é*é' " onionna par

cassent'ATi'","'-'^^
™'"'*' <ï"« >«« J"'^^ renon-

«f,f!r •^ "^ religion pour embrasser la siennequi était le paganisme.
»ionne,

L'idole de Jupiter fut placée dans le temTil«

^veïrLtbat.f/iftSite:rp™ f_«î>-
rigueurs, il y eut un grandZmbrrdrfiS.'S I
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raéiites qui aimèrent mieux mourir que de violer
la loi de Dieu.
B. Quels sont les plus illustres martyrs que

nt la persécution d'Antioclius ?

iijr\ 'f,«^în* vieillard Eléazar, et les sept frères
Machabees, furent les plus illustres victimes de
la barbarie de ce prince. ïSléazar, aima mieux
mourir que de faire semblant de manger des
viandes défendues, dans la crainte de donner, par
cette feinte, un pernicieux exemple à ses frèresi

Jjes sept frères Machabees firent paraître une
constance admirable dans les tourments. On leur
coupa la langue et les extrémités des pieds et des
mains, on leur arracha la peau de la tête, on les
ût rotir dans une chaudière

; mais tout fut inutile.
Animes par les exhortations de leur vertueuse
mère, ils demeurèrent victorieux de la mort: et
après avoir adoré la main de Dieu dans ses châti-
ments, ils allèrent recevoir, dans une meilleure
vie, la recompense de leurs travaux.
D. Personne ne prit-il Contre Antiochus la dé-

tense du peuple de Dieu et de sa loi.
E. Dieu inspira un zèle généreux à une famille

sacerdotale, dont le chef était Matathias. Ce
samt prêtre voyait avec douleur ruisseler le sanff
des justes dans toute la Judée. Transporté d'i^
dignation à l'aspect des maux de la religion et
de la patrie, il entreprit de les délivrer du jouir
des infidèles. ISTon-seulement il perça de sa main
un Juif apostat qui sacrifiait aux idoles, mais il
tua encore l'officier qui le contraignait de sa-
entier, il se mit ensuite à la tête dos Juifs Iao
pms courageux, remporta sur les idolâtres pl^^
Bieurs avantagée, détruisit leurs autels, et laissa/
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en mourant, ses enfants, et surtout Judas Ma-
chabee, héritiers de son zèle et de sa valeur
(Ibo).

Machâ^'^^?
^^^^^* ^^^ premiers exploits de Judas

E. Judas n^avaît avec lui qu\me petite troupe :

mais plein de confiance en celui pour lequel il
combattait, il ne craignit point d'attaquer de
nombreuses armées, et il les tailla en pièces.
Irois victoires signalées le rendirent maître de
Jérusalem. Son premier soin, dès qu'il se vit
deluT^edes ennemis, fut do purifier le temple
du Seignevr. On trouva les lieux saints désoles,
1 autel profane, les portes brûlées, le parvis cou-
vert d épines et de ronces. A la vue de ces
tristes objets, Judas et ses compagnons se cou-
vrirent la tête de cendres, et versèrent un tor-
rent de larmes : puis, s'étant mis à l'ouvrage, ils
enlevèrent les décombres, réparèrent le temple,
et 1 ornèrent, sinon avec magnificence, du moins
avec décence; et se fut la piété du peuple qui
en tit le principal ornement.

x i i

D. Quelle fut la fin d'Anciochus ?
E. Elle fut très-malheureuse. Ayant appris

que les Juits avaient défait ses générau.., il mar-
cha vers la Judée, dans la résolution de tout ex-
terminer. Mais Dieu, ne pouvant souffrir plus
longtemps ce prince orgueilleux, qui croyait
commander même aux flots de la mer, le brisa
contre la terre, en le faisant tomber de son char,
lout son corps se changea en pourriture: il
lourmillait de vers, et fix^alaî^ nr.^ ,.„«^4„^
insupportable a tous ses domestiques; à toute
son armée, et à lui-même.
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Dans cette affreuse situation, Antiochus re-

connut enfin la main du Seigneur
; et il confessa

qu'il était juste que l'homme fut soumis à Dieu.
Il écrivit aux Juifs une lettre où il révoquait
tout ce qu'il avait fait contre eux. Mais sa pé-
nitence n'était pas sincère ; elle n'avait d'autre
principe que la violence du mal et la vue d'une
mort prochaine

; aussi ne fut-elle pas capable
d'apaiser le Ciel

; et ce malheureux prince mou-
rut déchiré de retnords et de désespoir (164).

D. Comment Judas Machabéo termina-t-il sa
glorieuse vie?

E. A^Drès un grand nombre de victoires rem-
portées sur les ennemis du peuple de Dieu, il fut
attaqué une dernière fois par les Syriens, qui vin-
rent fondre sur lui avec des troupes innombra-
bles. Judas n'avait que huit cents hommes:
il les encouragea à ne pas reculer, et à sa-
crifier leur vie pour la gloire de la Beligion et
pour le salut du peuple. La bataille, malgré la
jprôdigiouse inégalité des forces, dura depuis le
matin jusqu'au soir. Judas, à la tête de ses
braves compagnons, enfonça l'armée ennemie;
mais ayant été enveloppé, il tomba percé d'un
coup mortel et demeura enseveli dans son propre
triomphe (161). ^ ^

D. Quels furent les successeurs de Judas Ma-
chabée ?

E. Ce fut d'abord Jonathas, son frère, qui
vengea sa mort en achevant de chasser les Sy*
riens de là Judée. A Jonathas succéda Simon,
---• ------ lii-wx \^^o viiXt^livKj UU xtiliiliiluiilO (lyt'i). jj^Ji
Juifs, en le choisissant pour leur chef, mirent à
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.

son pouvoir une restriction bien remarquable
lie décret porta qu'il jouira de l'autorité souve^

f^' Jî"
et sa postérité, jmqu'à ce que le Pro-

pbete fidèle, c'est^-dire, 1^ MggsiE, graisse sur
la terre. Simon prit donc en main le ffouver-
nement en qualité de grand-prêtre et de prince
aes Juifs; ses descendants lui succédèrent jus-
qu'à la venue de J. C.

«'J^

B. Quelles sectes vil^on s'élever dans la Judée
sous Jean Hircan, successeur de Simon ?

'

E. Il s'en éleva plusieurs, dont les deux prin-
cipales furent celle des Pharisiens et celle des
Sadduceens. Ceux-ci, moins nombreux, mais les
plus riches de la nation, étaient des incrédules
et des vo uptueux, qui bornaient leur espoir aux
biens de la VIA T^rAcnr^f/i t.«^ t> ,..• •

^

— i" "^, ^r o u«.uuij«r que ae la lettre et des
dehors. Pleins de confiance en leur propre jus-
tice, ils méprisaient le reste des hommes, et
taisaient consister toute la piété dans l'exacte
observation des pratiques extérieures. Ces deux
sectes, ennemies l'une de l'autre, prévalurent
tour-a-tour, et causèrent de grands troubles dans
la Judée.

D. Quels furent les successeurs de Jean Hir-
can ?

'^-

E Jean ïïircan, qui, à la dignité de grand-
prêtre, avait ajoute celle de roi, fut la ti|e des
rois nommes Asmonéem ( 135) . Après lui ré^na
Aristobule, qui, trompé par une calomnie; fit
mourir ^sonfrère Antlgone : le regret qu'il eut
vi «,voir tct; uup ereuuie, le conduisit au tombeau.
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Son fils, Alexandre Tannée, se rendit méprisable

IflnncT''^-^
succès et odieux par ses cruau-

tés (106). Hircan II, l'aîné de ses ei --ants, lui
succéda; mass ce prince, faible et inappliqué,
fut detr ne par son fr-^re Aristobule il (67)Tietabh par Pompée, général romain, il retombadans son nidolence naturelle, et fut une seconde
lois chasse par un usurpateur, qui bientôt dis-parut iui-meme

^^-
<^omment les Juifs perdirent-ils leur ir lé-

E. Hérode, Iduméen do naissance, mais Juifde religion, profita des trouMes c ) la Judée pours en emparer, et il fit confirmer son usurp.-- onpar Auguste, empereur romain (40). Ce prince
cruel et ambiieux acheva d'asservir les Juifs et
massacrèrent tous les membres du Sanhédrin,
^

n^.'^^^^ r conseil souverain do la nation.

^ «cait a cette époque pr -^eise, où le sceptre deJudas passait entre les mains d'un étraneer.'que
Jacob avait marqué la venue du Messie : 1 s
eoixante-dix semaines fixées par Daniel étaie itprès de finir

;
;o peuple de Dieu attendait de jouren jour 1 ; rivee de r o libérateur tant de fois pro-mis a leurs pères; et o-nme nous l'appre-KÎ unauteur païen de cetemj .-lA (*), c'était uno opi-nion r.pindne dans tout l'Orient, que bientôt il

allait sorMr delà Judée des conquérants qui sou-
mettraient toute la terre à leur empire.
D. Quelle idée les Juifs Jes derniers temps
etaient-ils formée du Messie ?

^

il^ "'"" ^**'*"^* formé l'idée la pln^ -iusse.

(•) slïétoi^i^
~ r~"

I

s
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Supportant avec peine le joug des puissances
étrangères auxquelles ils'étaient assujettis, ils se
figurèrent le Rédempteur futur comme un prince
qui serait plus guerrier que David et plus riche
que Salomon, comme un conquérant redoutable
qui les rendrait victorieux de leurs ennemis par
la force des armes et subjuguerait ceux-ci'à leur
tour. Telles étaient les pensées des Juifs char-
nels. Il y avait seulement quelques Juifs spi-
rituels qui savaient q[ue les promesses do Dieu
avaient un sens plus élevé

;
qu'on devait attendre

du Christ des biens plus solides que les biens pé-
rissables ^de cette vie; qu'il viendrait pririci-
paiement pour détruire l'empire du démon, et
pour étendre sur la terre le règne de la justice
et de la sainteté, et qu'enfin il ramènerait à la
connaissance du vrai Dieu toutes les nations
alors plongées dans les ténèbres de Fidolâtrie.

D. Par quel événement se termine l'histoire
du peuple de Dieu ?

R. Par la naissance de Jésus-Christ. Le Sei-
gneur avait disposé toutes choses pour l'exécu-
tion de ce grand événement. La famille royale
de David, destinée, selon les prophètes à donner
le jour au Messie, était tombée, depuis la capti-
vité de Babylone, dans une profonde obscurité.
Issue de cette famille illustre, Marie, la plus pure
et la plus sainte des créatures, vivait à ]Naza-
reth, ville de Galilée, avec Joseph son époux,
sorti comme elle des anciens rois du peuple de
Dieu. Vers la fin du règne d'Héroc^, l'ange
(xabriel apparut à cette Vierge samte, et lai
âiiuuiiça qu elle deviendrait mère du Jblis de Dieu
fait homme. La Mme année, l'empereur Au-
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guste avait ordonné un dénombrement général
de tous ses sujets, qui obligea Marie et Joseph
de se rendre à Bethléem, d'où ils étaient origî-
naires, en qualité de descendants de David. Ce
fut dans cette ville quena quit Jésus-Christ, vrai
i)jeu et vrai homme, la nuit du 25 de Décembre,
1 an 4004 depuis îa création du monde.

FIN DE l'histoire DE L'ANCIEN TESTAMENT.

^imk-,'



APPROBATION".

Noua approuvons la présente édition do THis-
toire Sainte, et nous en recommandons l'usage
dans les ^écoles.

Archevêché, 25 Août, 1853.

t P. F. Arcuev. de Québec.
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